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Ici problèmes qui ‘intéressent directe nt notre avenir na- 
en est pas de plus. négligé et de” plus important que la diffu- 
langue fre incaise dans le ‘doniaine commercial, ©’ Nous avons 
onné du terr ain surbien. des points, mais sur aucun ifeut- 
avons retraité autant que sur celui-là, Le résultat, c’est que, 
ement parlant, notre langue n'exisle pas au Canada en tehors 
, ct encore Jà apême est-elle join d'occuper a place qui de- 
a sienne, . 


—_ 


1busé de cet -axiome : absolument faux que 4 langue anglaise 
gue commerciate” par “exécllence, "il fallail lui céder la; pldce 
1otre langue mater nelle ‘dans le sancluaire faibilial, ‘entre la 
la salle à manger. Uk, 


e moi l'idée. de, üier, les. qualités ‘de ir langire anglaise: mais 
le aussi universélle qu'on: veut nous le faire croire? Certes, 
! aux Etats- Unis, url Angleter rc, tHIX Indes, en Australie, c'est- 
les pays anglo-saxons; mais en dehors de ces pays, aussi bien 
publiques . de-PAmérique du Sud que dans toutes les capitales 
Ê depuis les’ pays d’ Extrème- Orient jusque dans lc centre mè- 
mique, quelle. est La langue 1 la a plus universellement répandue, 
iguc française? L - 


| vrai que les. chargés ‘d'affaires ‘anglais en Rowmanie, ‘en Po. 
drgentine' et auf Chili le reconnaissent dans Icurs rapports offi- 
lommarident. aux commerçants anglais d’efnployer Ia langue 
la seule langue étrangère eniployée dans les affaires. 

ls que: la’ langue franc çaise, langue véritablement universelle, 
be dans le commerce chez presque tous les peuples, nous avons 
14 ux spectacle de la voir détrônée de son piédestal : dans un. 
je le nôtre où ya au-dessus de: 2 500,000 Canadiens de raëe 
| LL 

lon croit: que j ex agère, ilest bien file, pour se convaincre, 
jesamen sommaire, de la sityation. 


+ 


Les gratides maisons À, :caiglogue, je n'en connais qu’ une, ia 5 
ben, qui .d ‘dit fr aiçais, -et'encore son chiffre d’affaires 
pr e bi TT outes - les autres,. Eaton, Simpson ‘et com- 
nt angla ses, et le’ francais est à peu près complètement ignoré, 
fans léurs- ‘Catalogues que dans leu éorr espondanec, bien 
| {r laissions- tous les ans des-eentaines de iille dollars. 
Llle machinés ugriboles, qui font ‘cependant: des affaires dans 
lont queues: uhive ET des Canadiens éminents" dans 
x de dibéction, « sühl hbsülhment anglaises, et aucune n'offre 
Buclconqile. pour Hi clientéle de langue française, - Parmi nos 
h d’'hy “potlièquess je n'en, connais pas qui fasse de la corres- 
L français, pas même le-Crèdit Féncicr Franco-Canadien, imi- 
ù d autres. Compagnies ctihdiennes comme la Mont-Royal, I 
fnial, dont les ‘agents. ténéraux n'ont pas di "è Jeur res 
sténographe. ééritant le français. . ï 


l commerce des grains, nons somnues un peu mieux tr aités, 

Ë s; du Comptoir, Agricole, compagnie: cunadienne-fre wçaise, 
I ‘ore. (lois où quatre Maisons qui corr espondent dans un 
% jou ' ‘moins . correct. Il en est ainsi de l'assurance-vie où, à 
5 garde, compagnie auadienne, il en est quelques autres 

des 5 polices cn française Mais dans Passurance-feu, pas un 
Pas davantage duns Îles maisons de gros: bois, 
. Partoul € est la sngrais qui règne À ci domine, 


ne: quelconque, ils seraient déses pérés, “sis: n avaient. pas 
Î 1 d’ immenses affiches, de “couleurs différénites, : ais. toutes 
4€ dhgliise.: Lorsqué nous allons” dans‘un, Magasin faire. nos. 
ton toijours noire meilleur’ anglais, quand bicu même 
Fun -charabia ‘épouvantable, : Et lorsque nous envoyons 
chez Eaton. ou aïiliéurs, nous faisons bien. attentiôn à | Pèn- 
ds. Et si parfois i nous'avons à choisir entre une compagnie 
Eine comp: ignié anglaise, -huit fois, sur dix nous ‘donnerons 
h à cetle derniè: rc OU. Si, däns un. sursaut‘de air jotismé nous 
4 faires ° la corpagnie canadienne, nous: serons cent fois 
br av 6 "elle. que’ nous lPaurions êté avec.’ là canpagnie” an- 
HO de l'expérience vécue, 


GA 
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hat ce temps-hos adve aires, des partisans du “Oüe flag, 
so he. language, 5 se ‘frotient les : mains, parce qu ls” ‘savent 
Langue. laissée ‘eh. dehors des affaires, une langue dont” l'uti- 
Étuble, cest, forcément, condamnée. ù ‘dispar aitrè, .< CN 


je petites questiôns ‘dé ‘détails, dit-on parfois. : “Mais c'est 
Iles de détails que Foch ,tafonça l'armée ennemié. ét. Ja 
Ertout à la retraite; ete "est pârec- que nous ‘avons capitulé 
psur ces questions de” détails du potit à. petit, sans nième 
fcevoir, nous ‘avotis péru tant de terrains IL est inutile 
Î 
fl 
10 
Ï 


nous’: “défendré" sur _quelqües points. isolés,“si ndus dévons' 
ainere sans résistance : sur les \ autres, : 
Han vain tot; qu un ar lice de :paradé et que” nous. tenions 
hssutCr Ta: survivance. del a race, -il faut que notre défense 
; réelle;s qu "ele por te «surt tous, des. points miens icés; et plus 
jour ‘celui: là, parce qu'ilest l'un des plus” import tunts: du ‘que 
fessuyé l'üne de-no$ plus sangéreuses défaités, rer UN 
| Cs Pa parfaitément compris, el c'est: pourquoi äle a lancé 
If ses -cerelés; à tous ses membres, à.tous les Francd-Cana- 
‘Îles efforts ont été tentés, ces - dernières s annécst pa. des: par 
friné. ; Ras | por qu un pareil. mouvénient ait. du. succès, 
i til l'appui ct del a coopération‘de, Ja niasse. . It fait 

fns: d'tfai 5 { puissent, se rendre conpte ‘que leur -porte-| 
Meter rent. inenucé, parce quec ‘est ordinairement le lang: ige 
1 ennent 1e cplès vite.” "Nojre. mot ,d° ordre: . sera. done, au 
| année accord avec Lous les’ Fr anco- -Cansdiens. ‘de 
rois provinces de l'Ouest : ‘Du: fran- 
-tôjours LUN français "rt 


- Raymond Deni 


A.-F F. AUCLAIR, © M Le Direc 


Nos! coeurs, C'est Les" fort 


Si notre patriotisnre 


tre, 


: 10 à à 12'ans pour 
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(Lettre Quverte aux 


Schoal Trustegs” NAS TES su publication. 


Chers “School Trustces,” 


Mon, “Patriote” de la semaine der- 
nière ny apporl tait les échos e voire 
convention récente, .Sans s'émot 
voir, avec cette sérénité de la Seite 
tinelle qui en à vu bicn d’ autres, il 
soulignait vos résolutions anti-fran- 
| saises et anti-ci itholiques et déga- 


geait les conclusions nécessaires, 
Cette nouvelle manifestation de}. 
fanatisme n’a surpris personne, Je) 


désiverais: cependant, un simple é- 
claircissement, Je trouve un peut. 
déconcert tant qué vous demandiez à 
nous’ ét l'esprit 


angles au nom. de, 


"fdi union et pour le plus gr and bien 


de. 


la patrie “anhdienne.” 


Vous ve- 
nicez à peine, en effet, de vous sou- 
ager le coeur de la résolution con- 
tre le français que vous passiez 
une. autre résolution . où s’en: 
treméêlent avec vos protestations 
de loyauté, .lés mots: de’ iolérance, 
d'esprit d'union, de’ justice, Chaine 
Que vous sentiez à fout moment'le 
besoin de renouveler votre fidélité 
à - l'empire, à cela rien ‘d'étonnant, 
Nous, Canadiens Jrançais, nous bri- 
lons peut-être moins ,d'encens à la; 
barbe du roi et sur l'autel impérial, 
Anais: nous sonimes ‘de bôns sujets 
quand même, En 1775, par. CxCmM- 
ple nos pères mont pas hésilé à.dé- 
fendre le drapeau, anglais à Québec 
contre l'invasion américaine. Vos 
pères, à vous, trouvaient plus pru- 
dent d'aller cacher dans le d'Or- 
léans, leurs femmes, leurs trésors, 
leurs chiens et. leur peau! Dé- 
ploxez chaque jour P“Union Jack” 

cela ‘vous ‘réconforte; mais de; 
grâce, ne profanez pas les mots de, 
tolérance, droit, justice! 
nous, mais; logiquement, 
foucr- le-bon sens! 

Vous demandez . Ta suppression, 
des écoles séparées pour faire dis- 
paraitre: les ‘préjugés et 


Elranglez- 
sans Da- 


les "AT 
testez cpnire Ta copie francaise de Fa 
loi des écoles, dans Pinlérèt dt ca- 
nadianisme, Favoue ne plus cor 
prendre du. tout, . D'abord ‘qu'en- 
tendez-vous par “anadianisme? 
Nous, nous apprenons à Fécole cctte 
définition du: patriotisme: l'amour 
de là patrie, le-respect des lois qui 
assurent droit el-juslice à “chaque 
membre de la commiqnaulé s0c kde, 
Un. de vos ancêtres donnait du pa- 
triolisme une définilion un peu dif- 
férente, il est vrai: “Le Canada tdoil 
de venir une terre anglaise au ris- 
que même de cosser d’ ètre brilanni- 
que, ‘Ce doit être cette définition 
que: vous apprenez à l'école, vous, 
fougucux lovalistes. Je VOUS avonc- 
rai, “chers 


patriotisme nous avons Fépidermef 
sensible, Nous pous sons en terre 
canadienne des racines deux où 


trois fois séculaires ol vous conte: 
{prendrez qu fil devient à la fonguc] 
énervant de’ recevoir les lerons dé- 
nügrés qui faisaient peut- -ütre partie 
, [dé a carguson d'hier, 


ET nous sommes chez nous, au 
Canada, non seulement dans Ex ré- 
serve québecoise, mais même dans 
lOüest, 
.[testtnts trou aient plus cammode 
expédier. aux Sauvi ages de s Caisses 
de bibles, les missionnaires français 
et canadicns- français ne craignaiént 
pas. les” “dangers et les privations |” 
Pour ve ni implanter ici la civilisa-| 
tion, Et vous êtes arrivés juste à 
temps ‘pour recueilir les fruits: de 
leurs sueurs et de leur. sangi ee 


Mais pourquoi {ous cés plioy ables 
aïguments pour‘abriter voire rage, 
Allez- Y* donc trondement, Décou- 
srez-nous Le foñd'de vos âmes ét di- 
test, “Nous voulons. la disparition! 
dela langue française, parce que 
pour 40,000 catholiques” de celte 
province cette langue est [a QIus 
sûre gardienne: de leur foi,’ 
demandons da suppression : -üe l'éco- 
le séparée parce-qu'on y enseigne'le 
cathéchisme, ce qué nous he pou- 
vons tolérer. En adoptant ces réso- 
lutions, nous ubéissons aux ordres! 
des loges. or agite Geite décla- 
Hon- serail: simple,” raie, logique 
el ar'éviterail de VOUS. ire: “Mes- 
sieurs les “Trusteus,” vous manquez’ 
de sens commun, vous êtes bêtes! 
CT enfin, C est ce que vous êtes,” ’ 


Malgré” vous, cependant, nous con- 
tintcerons à vivre notre vie françai-, 
se,  Unégraride campagnt se pour- 
suiten ce s'ioment pour réclamer là 
placcé:qui revient au français dans 
le commerce, Pour. avoir justice, 
ous nous: attiquerôus au point sen: 
sible: le gousset, L’ éxpéricnec. nous 
4 conx raincus.- -depuis longtémps. “qu? 
auprès GT VOS compatriotes. en géné 

ad le linterent des. écué ‘est plus 
puissant que le.choc des arguiñents, 
Cette campagne, étail Ta réponse Lou- 
te prête à otre nouvel uccës dhys-} 
térie, Li 


Jene vous demande ai pas. en ter-| 
minant de:méditer 18s paroles de:M; 
ratt sur ldtolérance, : Vous n'êtes 

en inesure de les comprénilre. 
Ê vous fu pouvez traduire,cette Jet- 

allez. done -dâns: “uñe.…. de 
nos, écoles séparées ‘tout snfait, de 
r'a vous “servi 


PERTUIS 


Vous pro-ft 


“Lrustees” qu'à ce sujel de 1 


Alors que les ministres pro-| 


| 


ne 


nu ss. La - 

-.  Douzième année 
Avec ce muméro, le Paiñiole ue 
inaugure In déuzièine nn 

À la suite de 
notre récent concours d’ ahonne- 
ments, dont on connait les héauix ré. 
suHtats, nous nous senions plus en- 


couragés que jamais à porrsuivre constater, 
une oeuvre. dont la raison d'être selrecensèment placent la 
trouve amplement démontrée par les [Wan au Loisitue Frans dans a liste 

Le chillre de notre 


sacrifices et.les marques. destine 
dont elle a At: l'ohjel, Métrei'encore 
une fois aux généreux rélateurs qui 


nous ont Dermis de vivre. etd’éten.|nière pé 
dre de plus en plus motre.sphère sez jinposant, © 


d mfluence.. in. 
0: al 


Les res SOUrCES. 
naturelles | 


M. Mackenzie King iiforme 
ré 
les provinces de: HOuest 
qu'elles peuvent les. übtenir |£ 


er échange de} abanéion ces lation. Prince Albert fuit 


subsides. pécuniaires 


am 


| OTT AWA —— Dans uat-jottre n- 
dressée aux premiers mitistres du 
Manitoba, de la Sask atehew ‘an et de 
l'Alberta, M. Mackenzie ! 
Fi proposition du 


naturelles aux provinces’ 


ci de renoncer 


ter les ressourevs à Ju place, . 

“ Le moyen fe lus eoûrt cl le 
plus-simple de régler (: question, dit 
fe premier iinisir e, le sé rapable 
de donner des r'éSUtLAEs rapides, se- 

rail d'ignorer Jos 
passé el s fecomtionobr. &Heuf,” 
| M, Mackenzie King raphille dans 
is 


sa loître que. le/probiènte du relour de 
s'est trou [PAT 
Jestirest certainement pas 


Ldes ressources naturelles 
vê compliqué, dans fe pas 
jabio HQE SAIT dys un eu 
lciennes provinces qui prétend: dent 
jque si Pon ne cepiail les réclauna 

ions des provinces des prairies, de 
nouvelles condilions : s'ût tablier aient 
qui leur donneraient droit, à elles. 
à des compensations. 
Lninis ire croit que toufe réclamation 
TO part des provinces de Pist 


y Dar 


Î 


cesserait probablement, S'il était en Que 


lendu qu'en reccyvant leurs ressour- 
ces naturclles, os Provinces des 
prairies renonçuient aux subs 
. Le ianitoba refnise 

WINNIPEG 2. Le premier mi 
nistre Norris a déclaré que la pro- 
Iposition dé-M. Mackenzie Kings né: 
Îtail pas aceep table el que Ju gouver- 
Inement du Manitgha ne considére- 
"ait pas le règlement de la question 
des ressourecs naturelles sur celte 
base, If a ajouté qu ‘il présenterail, 
sans délai à la Législature ane réso- 
lution demandant aux chefs des par 
Us de La Chambre de l'accompagner 
à Oitawa pour négocier avec le sou 
vernement fédéral, 


ES 


L'ouverture : 
du parlement 


Elle a feu aujourd "hui et 
demain , 


OTT AWA -— C'est aujourd hui, à 
3 h, du Paprès- midi, qu'a lieu lon 
verture du »arlement qui sert pré 
sidée par sir Louis Davies, Subslitut 
du gouverneur général 

Les. députés seront convoqués 
dans Ja salle du Sénat el relourne- 
ront cisuite à la Chambre pour é- 
lire le président, Tout sera alors 
prèt pour l'onvertire officielle qui 
aura lieu le jour suivant au milieu 
des toute la pompe de Tavunt-guor- 
re.” Son Ekcellence le gouverseur 
‘général, accompagné de son élat- 
kmajor et d'une escorte militaire, se 
rendra de Rideau Hall iv la chambre 
du Sénat, Une garde d'honneur 
l'attendre a sur la place du par lermg: nt, 
Une salve de dix-neuf coups de ea 
non se fera entendre lorsque la sui- 
te de Rideur Hall arriver 5 

Son- Excellence: prendra nn 1wé sup 
le trône du président du Sénal et 
les-déjutés séront convoqués. Con- 
duits par le, nouveau président, M. 


Rodolphe. Leniieusx, ÿls se rendront|: 


des Comines au Sénat pour enten- 

drè le'disçours du-Trône. Les Fer 

mes. cs" ministres -océuperont des 
sièges, sur: de parquét du Sénat, 

PT NN NU 

men emenemtnné disons 

A l'an prochain, chers amis! Je 
VOUS: pressé sur mom Cocur, 


e CHARLES RENAUD. 


ë PS. J'oubliais ‘10: détail - Sue 
‘chez, apprécier ] M.-Wilbur, de Crecel- 
man IH possède cette “onction diuis 
le fanatisme, fcetté synvité dans la 
baine qui le. prédestine à à de grandes 
choses. .Chôverle,. tcbutez- je. De- 
amandelüi de. Lemps : à-aûtre uné pi- 
'qûre au virus ofangisse, "Gi ne vous 
n 


° "| > °,: 


in Lex pose sement fotal peus int ex 
gouvé#nenient nières années, est inférieur tu LUE 
concernant le retour des, ROUTES Dre d'émigrants qui sont venus s' ü- 
ablir au Canada dans In mére pé- 
Saskatoon, 

quelques: réflexions 
“Le Canada, écrit, 


“dés prai-lt 
ries. D'un mot, demande à sellos- riode, 
aus subsides qu'elles [fait à Te sujet 
ont reçus jusqu'à, présettl étdl'accop- [assez justes, 


1 lésiac Ut. 


Le preniertt8 


1922 | 


Les chiffres ill 
fecensement 


nos Joctours ont. 
les rapports définitifs du 


Comme 


des provinces, 
population actucle indique un nc- 
croissenienl de 262,958 dans la der- 


pas aux prévisions, 
croire que Paceroissement 
factlement alleint les 300,000, 

Cependant ce 


; 


ces qui ont le pitis augmenté rula- 
tivement, Plusieurs bourgades à 
peine connaces.on FOIE sont mainte- 


nant des genres d'affaires impors 


fants, Higgar, par exemple, qui en 
ii ne compli it que 315 
copie daintenant 1,535, 
ven , Kamsack 

FC hs attleford a doublé 


De 


: NOTRE FOI! 


emma same mamne 2e an gen onde denne qe pe corne RS mn ann dde mn ce domine péntendtés mate de Mn bon een rte PA PR 2 ne SAR À ent 


-: PRINCE-ALBERT, SASK.; Mercredi, 8 Mars, 


en à à à DRE 


es d air gs 


Done ne ent eau erémapeienne de montent a tot ete 


pu le 


Saskutehe- 


viode dèce anale, ion qu'as- 
e chitlre ne répond! 
On aurait pu 
auruit 


«ésuppointetnent , 
ne doit pas nous faire oublier que ln 
Saskatchewan est l'one des provin- 


âmes, en 
473 
saute à 200, 
sa popu- 
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Le Manoba ; £ 
entren 


Notre confrère la “ Liberté,” de Winnipeg, félicite le ‘Patriote’ 
de son initiative ct veut faire crmpagne avec lui-—L'ime 
portance des détails-—“Remisons kss phrases ronflantes 
et sortons les petits acies”—L'“Union,” d'Édmonton, 
fait aussi un appel à ses lecteurs en faveur ‘des formules 
françaises pour l'impôt sur le revenu Une lettre de M. 

LA. Delorme, de Ducle Lake, qui est tout un programme 


a 
ee 


e le nr 


f 


+ memes cts 2e Î 


peut nous foreer de tes remplie si 
elles ne sont en franéois el aussi 
lonçte Inps qu'elles te setlont pris en 
frotenuis, Sofons fermes sur ce 
chepitte et iteu démordnns pus, no 
nobstont fs cremeontrunces, evplicu- 


\ 
L'espoir formulé aujourd'hui mc 
We par notre “collaborateur Rue 
mon Denis que le mouvement en fu 
veur du franvais s'élende aux, lois 
provinees de l'Ouest est routisé, 
Nos coinpairioles du staitoh ef de 


un gain ail , , Lo Forts licalions 5 des 
D qua vont joindre ours PITQPEs Yions, sibplicalions ot menaces des 
de 1,3 un. Get nceroissement i'est 1 pl 


pas énorme, anis que La vil facile- 


ment par da crise que br ville n tra 


ver sée. 


Le chiffre de fs population lotaie 
L'accrois- 
der- 


du Canada est 8,769,489, 
dis 


“ut uw, 


Le de 


aver ses immenses terres fertiles, 
ses richesses minérales ol forestières, 
ses pécheries, 
des progres plus marqués? 

oin ceril :cncore: 


de fa pepulation 


naissance pour des 
des nouvoau-venus. 
à l'avi 
le la ni: ion, à 


Kous n'avotis pas enicoré Jus ehit. 


fres détuillés de chaque IoaalHé de 
tolre province, Nous pouvons re 


pendant présuiner sans crainte que 
les centres ranco-canacdions seront 
comparaison 
anglophones pour! 
dernières 


état de subir Ja 
avec les centres 
Faceroissement des 


des. 


dix 


» 


ee O9 Pme 


Eos. lt gl le ville 18 


. 


Montréal est: la 


proie is flammes 


Dix tillions der pertes — Cina 


cenis employés sur le pavé. ! 
c h nl D 


MONTREAL Un incendie désas- 
trous a détruit de fond en comble 
Pôle Jde ville. Lo fou s'est décla. 
ré vendredi soir, 
combinés de toutes les brigades de, 
pompiers de Ja ville, on ne pi 
ussif, à controler l'incendie, Vs 


minuil, l'édifice n'éluil plus qu'un 


vaste brasier dont les lueurs éclai-tnent que Lomante de corlains (ATE 


aient toute In ville, 


Le feu, croil-on, s'est déclaré dans | 
Jte sous-s08 6ù Pon avait Htissé s'acsi 


comnler Jes ehfons el les papivrs, 
Des que lu gardien de Phôtelde vüle 
ail connaissanre du conHHencements 
d'incendie, il se précipita aux boîtes 
daluue,  Muthour'eusement aueune 
d'entre elles ne lonefiunna, ce qui 
occasionna un retard fall, Aidé du. 
sergent Lafleur, Le maire Martin ré. 
uss il à sauver quelques papiers por- 
sonnuls, ainsi que son fauteuil, 
Les-perles, selon Je 
chiffreraient au moins à dix mil 
lions, Chose plus qu'étonnante, il 
iv oavail pratiquement pas d’asui-l 
rances, Du fait de cet incendie, 
cinq cents fonctionnaires se {rou- 
vent sans eniploi, ‘ 
Le taire de Montréal demander: 
au gouvernement provincial de ian- 
cer immédiatement un emprunt de 2 
où trois millions, afin de pouvoir 
commeucer sans retard la construc- 
tion d'un autre hôtel de ville, 
Plusieurs oeuvres d'arl ct dacu- 
ments historiques Sont disparus 
dns ce sinistre. 
L'hôtel de ville était l'én des plus 


be: Las el.des plus anciens édifiresi 


de Ta. ile de Montréal, NA COns- 
luction. Avail Eté iermiinéc en UT, 


EE à 


SASKATOON -- Un ace cident qui 
dur ai pu coûter, lu-vie à plusieurs 
personnes est arrivé ivi vendredi 
thin, ‘Un dranway a quitté 14 voie 


ferrée pour faire un “plongeon de? 


80 pieds dans la côte dé la rivière. 
Six VOYAAGUrS. ont élé blessés-wriève. 
tent, La gurde- inoteur avail “Hp 
pliqué es freins, mais sans. sut efs, 


LONDRES um ZT Sir Arthur Balfoin 
a recu’ l'Ordre AS la Jarr elière, en 
réconnaissance de ses'$efviecs à la 
“conférence dé Washington, . 


aurait dû HCCOMpIE | 
us 
“Comparés 
lransactions. du | AH chiffres de linunigration, ceux 
actuelle indiquent 
que nous AVONS per du des Canadiens 
remplacer 

EL cela 
unte 


Maipré Les efforts] 


slendions un homer dune certaine Mn 
0 


maire, sui 


aux nbtrusel donner ainsi ä la cut fonctionnaires püblies. 

pagne toute ampleur désiréc. Voie Si nous lenons à conserver lout 
ci, en effet, que le dernier DuRÈrO nobr derroin, Wen cédons pas Un 
de notre excellent e onÉrer ea Liber pouce. Gur, c'esf pouee par pouce 


té, de Winnipeg, HOUS Urrive pose que Hous le pertreons, 
iunt en tête do ses colomies l'url . 
cle suivant: | Ce que peuvent accomplir les 


couibinés des trois 
provinces 


Une campagne nécessaire cfforis 


C'est le litre de lartiele cdi 

'l raies numéro de . ; ue 
tre confrè M 6e  Patoto de, Nons somme; partieuliérement 
j Ouest, A ‘ul urliele soilé ve plu ec CUX de voir nef derts € sontré êtres 


des deus provies #0 joivtre EN 


lsiewrs points d'importaree nue re 


nos pour test un gent cffovt en 

pour la surnibance du français dans fl e NU de polre lan HS n'a 
lien. Ge qu'il dil cons MY one man ANR 

l'OuvsE caution, vient vertes pas besoin de notre 


pient en tous points, «it iutitloba | 
el ilenous fait plaisir de fétiviter Le 
"utiole de son intel lire me initie. 


live, 
De panne de 


Nous ne boulons. dire” qu un mot, 
aujourd'hui, des prontiéres fines 
de larliele eu question, He Pat LES 
u contente le imel d'ordre que don 
nait, io a pus longtemps, à son 
publie d'élite, lu rente montréuta. 
se l'Action Francaise sur le sonei  Mous éerivions iei le à 99 février: 
des détails Le montement de ve gobte peut 

Nos lecteurs ne sont pas tout à rencontrer de Fapathie, voire une 
fait étrangers ét eelle doclrine! nous certaine dose de seepliaisties mis 
#SONUHES lEUCHUS SUF CC stiel di HOHS SON pe ruée l'en- 
verses reprises. Pour bon nombre Hotusiusme en sa faveur aerail qé- 
des nôtres ces détails ne soit Cauet uéral st lous avaient la certitide 
des balinerness fee on onl puis née IC 5 agit d'un monbeoient sérienr, 
rieur” dilon. Ceux qui QI obse pe parfaitement organisé, attqjuel par- 
pé répondent C'est d'importance leipe locnasse de nos compaltrintes, 
jeures: nofre pieone te corinne Le Or celle certitude morule, us ris 
M Agresser nue pr: toent et doivent Cavoir, Hs sont 


elle pus eu détails: 
lelire en francais, rédiger les dép assurés que Leur geste ne sera pus 
“isolé et que lt dénure he qrils fe- 


suggcatioe pour ehbrasser (he eat 
se qu'us ont punis cessé de ne 
fendre vaillaminent, et Les exhortu- 
Dious qu'if adressenit à Jours dec 
denresne sont phi nouvelles: onris 

gui.ne se pond compte de in puise 
eauee cpte pit stone dt maonves 
ent d'enentble cnolobanf tons les 
Capationus francais des Irols pro 
vinces de FOuesi? 


chs télégraplhiques en francis, 


ecrire & sou fournisseur en francais, ront eu faveur du jrancuis, des mile: 


surtôut ne jumais, purle P atiglats st iers d'autres ls répéteront dans le 
nn Cunadion frunrais, 4 moins de nue moment aux qeulre coiux de 
nécosstié absolite, rte, cles ‘l'Onvst. Ge que des bponties volontés 
Détails. s'écrieut les uns; à quoi éparses ont pu obleuir. jusqu'à 
bon s'urrelet trees néliles! " prise en, l'epfort conbiné el pe rstné- 

Choses pilules, répondent les ag run de tons pa nous le donrier, 
jéres, pee bectre aup plus de Dérites Le concours spont: if de nos von 
Lé'esl de sonetde res détails qui meuts frôres nous Fait onirevoir amjour. 
tidere tt vnres cl, cest de leur ou: ui un champ d'action beagconp 
bii qua nous énourrons, si, ee qui plus vaste que celui que nous es. 
Diet né plaise, nous avions la PA compliouns alors, On peut dire qu'il 
Messe, disons de déchelé de trahir DNA pas un foyer franeuis de 
un si bout passé, Ouest of ne se sera pus fait euten- 
H a y a pus longtemps. nous eus dre Paptrof à Ja groisarte, Doursaite 
11 ces conditions, doutes du 


, 
posilion sociale, dé SUCCÈS 


urer publique | 
‘Une: lettre qui. renfrme faut 


un programme à 


juadiens lranenis de converser entre 
eux, ét se servant d'une autre TEE 
que que ta leur résounuil à ses 0 
” , AIT : ! 
reilles e cobune une frahison, 1 Notre exeellent ani, À Delorme, 


| On ny alléche pus eelle impor. dé Duek L ake, dont oi connait fe 
itance: Ve ny pensais par" dite “on, dévoucment à ln cause franeo-cutis- 
iC'esi justement pour cela que c'est dienne, veut bien nous apporter son 
cdungereut. Quelle serait la résulte adhésion et srs CRCOUPHACIENÉS 
ilante pratte ne de celle munie dé 103, SOLS inc fopie avant tout prâtique. 
tuble, "si hélas sl elle venuil à se géné. Sa lettre contient. vrattenl fout uit 
ruliser? Ge-seruil de juons foudre programme don nous dvrons Hr- 
dans Le grd tout rébé pur ceux, Sent nous inspirer ut eours de 
Lui veulent notre disparition. ‘celle ei LTEN ETES 41 VO PUCeNTNAÎt 
| Muis nous ne voulons pis celu, lhonmre de réflefion qui nu étudié 
| Pourquoi, ulors, prendre le che. outes les li 16es LU prébtane ee 
mir qui y mène directement? Non nn € " Nan (. e PAIE un P ia 
iremisous”les phrases rouflantes ebT SISOHONME UE ’ 
sorlons les petits, aeles. 


d'action 


Mellons-v{ de suis heureux d'apprendre, nous 
loute Lx persévéeance que d'autrestécrit A1, Delornie, tie notre urlicle 
greltent ‘nous passer au moule dé "Une canipaque nécessaire n'est 
(for mulenur, el nous aurons bien né;lque le point de dépurt d'in mouve- 
rilé de ft patrie; nous Hurotis four ment que le Patriote de l'Ouest en- 
ai notre part la défense eonnne end'sondenir Hour amener les F'ran- 
| L'artiele du Patriote contieht ansleo-C anarians à réclamer el tt mettre 
Lére chose, uous y reviendr ons la se. du francais duus tous les domaines 
inuine prochaine, {de l'activité commerce lol, 


| \ Tru a 
. b souvent, chez nous Caud- 
L “Union” d Edmontori foit dièns de longue frascäise, une “cuni- 
pagne.s guijie une ‘dgilution” de 
‘un n appel aux Canadiens  lééurie durée, Que de questions dé- 
; lt sonlcuées, qui ont pussé comme 
de. V'Aïbe ete des élotles J'iuntes! Mais celle lots, 

“De £oû she, noire Sy inpathique 

confrère Plnion, NT dhonton, re- 


celle canpagre en fabent de Pen 
produit LE] conclusion de notre arti- 


plot du frenéais denra réussir, si la 
majorité des! lranco-canudiens_ se 
te T6 22 février el Ia fait suivre des 
lrec ommaAñdulions suivantess : 


imontreut intelligents el praliques, 
Nos Cunadiens de l'Alberta, com- 


.SÈ nous, nous moulrons ‘tnlelli- 
gent, “Hous 4j mellrons de la métho- 
Hs £] 4 4 ee , 
ne ceux.de la Süskate heüvun, ne de- HE 7 tions de le perdénéronee! 
jo aièttl pus, maiuer celle oecusiont ° 
ouéfique de. s'affirmer. Noïis d- 
uons droit: à des. Lérmuulés. fraugni 


Je. dis ‘non, ” car le Patriote, 
sé, seut-& da iüche, rappellerait Jeu 
ses, Juisosis, respeéler ce droit: Au 
renteh- HQhs coninelirons: 


Baptiste préchantdans le désert. It 
grande foule, 


Les jopmules.: ‘de. 
l'impôt sur. le” rêver, Pérsnine. ne ne 


L 


| 


“position”"-dans ce. mouvèment: que: 
déclaration, por dañs six mois, nous Pen QUES 
(à suivre en page à 2). 


lais-" 


Le. 


gtfeut que chacun de: NOUS” prenne - 
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‘Notre enquête au sujet des 


Les Grain Grewers 


entrer dans 


“Oui” ai M. François Pinel, 
de. Val Marie, Sask. 


her Monsieur le Directeur, 
£ Le Patriote du 22 février deman- 

de siles Grain Gréwers “doivent ain 

rer dans la polilique provinciale? 

Non seulement Les “Grain Grow- 
ers "doivent eutrer dans In politi- 
que provinciate aussi bien que fédt- 

rale, mais tous les fermiers doiverl 
chercher à faire élire quelqu'un qui 
défende leurs intérots. 

Mais li question est dus savoir si 
les * ‘Grain Growers’ "ne représentent 
pas qu'une. certaine catégorie : de 
lermicrs, leS plus à l'aise et qui Vou- 
lent y rester. - Qui s'occupe réelles 
ment de protéger le: pelit feintie 
contre coux qui en apusent? Per. 
sonne, Qui s'occupe de lempêehor 
d'être chassé de sur sa terre?2"S'it a 
bonne idée de vaver ses dettes, qai 
lui donne du temps? Qui lui donne 
le temps assez. lors peur palemier st 
préemplion sans mortgaber sa terre 
à une compugnie, Que faif- on tif (l 
que le fermier ne vende jamats à 
‘perle? Et surtout, les fermiers ,c1t- 

nadiens-francais se soutiennent. -ils 
pee entre eux pour réussir et Goua- 
ner de Ja Valeur à leur place? 

Votre bien dévoué, 
Fr ançois D INE L. 


L! 
ti 


“Non,” dit M. Léon Fauchour, 


de Duck Lake 


Monsieur le Directeur, 

J'ai vu dans volre jourual que | 
Grain Growers entraient dans la: 
litique, : 

Cette association doit être une co- 
opérative générale des fermiers do- 
puis le plus petit jusqu'un pis 
grand, c'est-cdire une société soir 
de devant conélituer une ‘barrit-é 
infranchissable, au point de vue £ 
economique et humanitniré, pour: 
rèter Finvasion des spéculäteurs, Gi, 
pour auicux dire, des déstructesr: 's 
du monde entier, 

‘Donc les Grair Growers fn "ont ni 
plus le droit d'êfre dans Fa Doit 
que qu'un ministre directeur de c' 
nr de. fer où de toute autre ado i- 
nistration, Ce dernier né peut par- 
ler contre ses propres intérbts eu vi 
sant Facdniinistration coinMereiale 
el industriclle de sa compagnie 

Done à has la politique pour tous 
ces bonnes! . 

J'ai Phonneur d'être, ete. 

Léon FAUCHOU x, 


es 


10- 


s 


“Le Jongleur”’ ne veut pas de 
la politique non plus, et 
il dit pourquoi 


Les Grains Growers ne devraieul 
pascof n'auraient pas dû devenir une 
organisalion politique, 

Les fermiers de la Saskatehewt in 
“doivent s'organiser au point de vue 
politique. . 

Je n'explique: 

L'organisation des Grain Growes 
fut établie pôur hider Je fermier 
de l'Ouest à obtenir ef vendre ses 
produits, spésialement Je blé, dans 
les meilleures conditions possibles 
Né devait faire partie de celle or-° 

ganisation que celui qui donnait les 
preuves d'être un ferinier, un pra- 
ducteur. D'autre part, 
tions religicuses, politiques, 
ques nêt taient pas considérées, 
avail voulu la coopération de ton 
Celui.qui apporlail à eclle organisa. 
tion uñe large connaissance des LES 
fuires, une lonuuc expérience, des: 
lumières spéciales en un mol, était | 
le bienvenu comme celui qui re 
pouvait aider qu'à faire la force par 
le nombre des bonnes volontés, 

Tant que les méthodes d'action de 
celte société rester “aient honnêtes: 
nul ne pouvait trouver à redire ni 
prendre ombrage d'une  organisa- 
tion qui” av 
né dt très légitinte : 


' 


ses convie "| 
etlhini-: 


ait un but hien détermi 
le hicu-ètre ni Vi 


prenne] 


La campagne contre Jes catho-1 L'abonnement aux hebdoma- | £'itéule, bipantè el 


-liques dans l'Ontario 


OTTAWA — Les arangistes con 
tinuent leur campagne de dénigra- 
ment contre les catholiques dans 
l'Ontario, surtout à Ottawa. 


Le prétexte est la demande d'une 
meilleure répartilion des taxes des 
utilitès publiques afin que les: éco- 
lès séparées reçoivent leur juste 
part de ces impôts. 

La municipalité d'Ottawa a: ap 
prouvé le principe que toutes les 
tuxes payées par les catholiques 
soient données aux écoles séparées. 

Un nommé M OBrien, chef de 
la campagne locale contre les éco- 
les, déclare qu'il aimerait micux al 
lei en prison, que de payer un so 
pour les écoles séparées, 
- Jamais, dit-il .je ne donner ai ‘de 
l'argent pour soutenir des, écoles 
dans lesquelles on apprend aux en- 
fants que les protestants sont des 
gens à l'esprit étroit, des hérétiques. 
M. O’Brien dénonce l'Eglise catholi- 
que et M. Same Genest, le : dévoué 
président : de la Commission des E- 
coles Séparées. 

«De ‘son côté, le Dr, Gordon ne 
peut pas $ ‘expliquer que les catholi- 
ques soïent opposés aux écoles pu- 
hliques - dans lesquelles il n’y a rien, 
d'après lui, qui puisse offenser. Ia 
_ cénsciencé catholique," ‘: 

‘Le révérend Éadie voit dans tou: 
té l'affaire une conspiration, un pro- 
jet” d’intimidation eontre le gouver: 
‘nement Drury, organisé, par, Te cler- 

é. catholique. D° après -ce révérend, 
+ écoles: séparées” devraient dispa- 

Aître, car 'élle sont” trop remplies 
d'élèves: ‘on y observe pas les lois 
de Phygiène etellés ne sont:pas ou- 
til ées de manière ‘à, assurer ‘le $uc- 
à.Ceux qui: dc$- fréquentent, ° 
S oici unc’ légère idée des inüpties 
'AuË “se“disent-à Ottawa, "péndant la 
mpagné: des: ornngistes contre 
. ébblés' séparées et surtout contre, Je 
clergé catholique. 


‘ 


TH 


E one 


Da pli désunion venant 


1 


:QPOTPESS 


: [te el 


es 


Grain Grove 
 devaient- ils 
la politique? 


meme 


iériel de ses memlires. Tout gou- 
vernoment sage devait avoir à coeur 
de l'aider et de l'écouter. 

le. Bien plus, ce but unique et parfai- 
lefient légitime était une garantie 
pour. le bon accord des menbres de 
liiébcicté, Pourquoi un fernier de 


l'Ouest n'aurait pas eonsenti à 
soutenir une organisation qui, ne 


blessant aucune de ses convictions, 
visait à son bien-être? 

Sijene mie tr ompe, on avait voulu 
que ie “Conseil d'Agricutture® dont 
le nom est sienifieatif, devint Le 
tra d'union et le couronnement des 
organisations de fermiers des rois 
provinces de FOuest, 

A s'ucauper seutement d'une ques- 
l'an défimitée, des Honnmes compé- 
tenis se formaient et devennient des 
spi atist tes trés prëe ieus, Sie bul 
de l'organisation n'avail pas device, 
si les ‘ehefs étaient restés sinple- 
ment hommes d'alfaires bonnètes ef 
dévoués el non point devenus des 
politiciens, les Grain Growers se 
r aient aujourd hui une des grandes 
socitiés économiques peut- être du 
monde entier. 

Mais. presque Fat ulement, En ques- 
ion politique devait se poser Il 
Gbuil trop oatnrfef qu'un certain nom: 
bre des ehefs que Ja société avait 
fait briller subissent fa tent “ion de 
se voir sur un siôge. de dépulé ou 
HVCU OUR “portefeuille de ministre, Hs 
inv oquuient que. pis leur couron- 
ne briierait, plus d'éclat en rece- 
svrait cure sociélé: plus serait gr act 
‘Jour pouvoif, mieux ils pourraient 
servir leurs mis, 

Hlusions, tout cela, à mon point} 
de vue! 

Lé proverbe dit: là fone lion crée 
l'organe, pareu que, de toute néeos- 
sité, il faut que l'organe soit appro- 
prié à fa fone tion, 

H y adone. violence et anninatie 
à faire servir à des fins politiques 
. des organes qui s'appellent train 
Grovers, ef encore mieux... “‘Consci 
d'Agriculture” Sans doute, difuz- 
VOUS, es noms devront fre mort 
fiés où allongés, : Vois souvient- il 
que les conservateurs j'onk rien ga- 
sné à allonger la sauce de enr titre? 
La vérité uses droits etes fuir pré- 

valoir un jour où Fauire. 

Si a société des Grain Growers, 
au ficu d'étre une arganisation î fur 
purene nt economique, telle qu'elle 
fut établie, deviest définitivement 


| 


Li 


y» 


ue organisation : politiqué, ‘4 eo 
opéralive économique. des Grain 


cGrawers a védu, ét de ses ecndres 
“pousse, ni ples HÉROS, UN DOVE 
par li politique. 

Je he rois pas, cn effet, que lc] 
même bothme on les memes hommes 
puissent effiracemont otre er men 
temps chefs elfedifs d'une organi- 
salion économique et d'une opgani- 
sation poliiques Les affaires et Ja 
politique sont deux choses très ile 
féreptes ef un homme peut êlre un 
grand politicien Ge ne dis pas un 
grand homme dEHAL) el un pauvrei 
d'affaires, Le contraire QUE 


vrai aussi Pour un politicien, cer- 


fuips serupules sont embarrassants, aies 


} 


| 


alors que les premières qualités de 
Fhomme d'affaires sont une lovau- 
ie el ne sineérité scrupuleuses. 
En résumé: es Grain ‘Growersi 
devenant: organisation politique,! 
c'est laccourse cffrénée vers les pre- 


Jnivrs rangs LE wini ses membres gui in 


se voient éir à députés. ele. c'est 
du dés: iccord. 
inévitable en politique: cest bien- 
ôt Ia seission et li diversité des 
c'est la préoceupation po- 
litique, lisant oublier. et négliger 
les intérèts matériels de la soeitté. 
Fermiers de la Saskate hewan, 
sauvons notre coopér alive écanonii- 
! que! Ne permeltons pas qu'elle de- 
vienne Îe nid de coucous poliliciens, 
ef. puisque le temps est venu” -de le 
f: dre: 
Créons, de foules pièces, notre or- 
sanisalion politique! n 
| 
} 


LE ? JONGLEUR. 


Î 


daires 


TORONTO -— A sa réunion ‘an- 
nuelle 1 a Canadian Weekly Newspr- 


de nos jours {a publication d'un savez-vous ce que Hisent 


re la mème demandes ie crois que Le “Potit larision 1 coute ; r 4 

, + ’ î ï e cette U PET N “Hill Téléphone, Burcau : 2048 
nas obliendrons dès celle année piquante ancedote: AVOCAT E1 NOTAIRE Résidences 3407, ‘ 
debons résultats. Maintenant qu'il est de bon: ton |; IE PAS - -  MANLTOBA. REGINA À - 


i page pour le, francais das le «do- 


Si peut-être faire une enquéle sur Ft jantes el « 


Le Manitoba et l’Aïherta en. 
trent dans le mouvement 


: 


5 Ki 


(Suite de la fèrc page) « 


ceux-ci sont pour el ceux-là soul 
contre, 

EU comment mener celle: cunpu- 
que «avec méthode? Par exemple, 
vous demandez à lous les Franco- 
Canddiens de se servir de Jormules 
francaises pour l'impôt sur le re- 
vent, . Îl faudra Ur'ouver moyen: de 
savoir fusqtd'auel point.ce conseil 
sera suivi, el pouvoir élablir le nom- 
bre approximatif de ceux qui em- 


Le 


LEUR 1 DU 
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L'DE DE REINS = 


Gurmontée par. me Copesé Végé. 
tal de Hdi E Pinkham. 


rem, 


LA 
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‘A E. PHILION 


nétt Di. ini À pour TH | It | 

ploieront des formules anglaises. Il Végétal. de ve |. : 
faudra classifier nos puroisses el jonal Seins a AVOËAT, PROCUREUR 4 _ Médecin - eur IL 

pour Ti. faiblesse | L rurgien” he 6ÿ pifaux de Pari 
nos gr'onpes selon lusage fail des éminine!® J'étais . NOTAIRE “Ne V2 0h ris et de” ÿ 
res francaises. chercher par ‘étourdie, nerveuse ', ‘ un ew York CRDI RIRES 
quel moyen les obslinés peuvent é- eo sn Chien dit te , . 

et sans énergie, Je CHAMBRE 1, “nitements par: ut et Tati re de pe Sois Re | 


tre engagés à faire mieux, el buser 


dovais faire effort. 


lérature el lettres de sollic ilatinn, LÉGINA . BASIC. 


HOUS CI (UONS CI langue Jrance uise 


in numéro spécimen, CHVOYOr 
tsous à L'Oiseuu Dleu, Monume: il Ni: 


AVOCA L, NOTATR F, eic, 


Dr. LAURENT ROY 


cl porrrens Dous fournir ce dotil; bonal, Montréal 

vous aurez besoin Si lous les u- mn on Au 

gents de FAbeille de Paris, Cagenté 10 — MONT. MRTRE -  SASK, 

à Régine: MeCallum, Hit and Co.) > Le : , ï DES HOPITAUX DE E PARIS. “Spé- 
“duns_nos loculitès Frunco- -canudien- L imbécile cinbités: Maladies dela fommé. 


À. GELINAS 


nes, S'appliquaient maialenant & fui- ‘2ème planclrer, Edifice MeCaltrin- 


Toul en poursuivant notre cœun- 


d'oublier, en taxi dans les mage Sins, 
en touf lieu, portefeuilles Où Sacs À 
main contenant des sonnnes hpor-i 
prit y a encore d'honnêtt 


| 


hinreuesaisidtérianintht 
CR TT 


DIVERS 


nuine des affaires, pous pourriez 


“Dr. CR. PARADIS 


— 


“+ * 


sage de notre lunque dans les ser- Lu —— 
Ho a ‘ ens pour les trouver ct les'rendre, 
uices publiés, ceux surlo s- - : f 
Irés nr les nôtres ul canine il serait curieix de connaitre a | Autrefois de Fa cs sie tnppita | 
lare de publier les fuits. Par erent- pensée. intime de la dune ou, duel. ARTHUR J. BOYER “chirurgie géne: “16, et moladies é tel: 
,e a , ° monsieur à qui Fon rappor te ob- , |: ° . 
ei conbies nm de nos pnmistans tel ouhié et 1m la COUT er à colle IMMEUBLES. Assurances Confédé-| Ja femme. Edilice. MCAr: get Wal- 
scolaires bilingues rédigent en }ran- s : : i : | p ar reuiiér. 
cuis léurs conbrals dl GREC ement des | de.fcu Gordon Bennett, à qui survint | ration Life, Choix de torres en| | lace, 1855, rue Scatth jpre 
# ce Fay des Le fois la mème. catastrophe prairies ‘et en cullure dans Ile dis- étage). Téléphone . 4G05,  Nési- 
instituteurs! Combien de nos con- & me asirophe, ‘trict de Monbartre. ; dénce 2309 rue Robinson, “Téié- 1 


seils “nnnicipuux majorité ‘fran-i ° Un jour, le. richissime Améric: in! Houres: de-9 à 11 


hote 460, 
cuise se servent de féinules bitin-l'oublia, "à La gare de Nice, au guichet! | 


. Montmartre 


pour des complés de laves? des billets, son'portefcuille,  Com- - PAM. | 
Combien de nos compuguies de té- me on peut Le penser, le portefeuille ni — | A SAGE 
léphone rural ‘engagent des enr- {du mufti-millionnaire contenait une THE WALLACE REGIN etre Le 


plouyés faisant usuye de l'anglais el 
du francis? 

TE ne faudrait pas non plus, par la 
suite, oublier le domaine non moihs 
portant,‘le cercle intime: la vie] 
du français .dins la famille, Que de 
nobles conquéles a assurer « la 
chanson française, à du lecture fran- 
aise, au libre francais, & lu biblio, 
théque lrançaiser I y aurai là seul 


vérilatle fortune, surtout pour l'é- 

poquet Aussi quelle ne fut pas sa: Plumbing & Heating Co. Ltée 
stupeur, lorsque, dans son wagon se 

lprésenta, poliment, un empioyé de Plombiers experls en chauffage. 
Ja Compagnie. PL. ui tendant Cr avaux galvanisés de toutes sortes, 


lPobjel égaré, | Réparations promptement faites, 


— Vous. l'avez ouvert? . dl 
' Mais oui... j'étais forcé... pour | jAtelier: 47 Rue de LE Rivière 
savob: ä;qui ilappartenait, balbutia PRINCE - ALBERT 


} 
r employé apcuré- 


Meilleurs pemèdes et moins | 
- cher ol ee. 


re, 
si nos prix: n &tz icat pas. is bas 
que ceux des au es il vaudrait.en- 
core Ja. peine. de venir. acheter. vos} 
| remèdes chez nous. | 
‘ Notre principe’ cest de’ ne ‘vendre 


imalière 4 Lout un progranme, . : Æéiéphone — 2291 
Espérons que 1 Patriote de POu-l, 7 Al0rs, vous saviez ce qu’il con- P TT que. dés remédes de, première quali- 
est pourra formuler et réaliser ce tenait, Vous ‘savez aussi: qui je suis, |t6, et toutes nos affaires se ‘man 
et vous me le rapportez.. Vous {tiennent sur’ cette bases 


programme, après qu ‘il aura mené 
tt bonne fin sa Campuine du fran- 
eais “dans les affaires” 
_ Bien à vous, 
L À, DELORNE, 
0 2. 


. Dussiez-vous payer plus cher. que 
vous y, regagneriez : encore, mais 
vous payez moins cher. 


“The Rexall Drug sure. 


et Opticien | 


w'êtes qu'un imbécile. 

Ajoutons, que, le Iëndemain, Gor- 
don Bennett envoy: ul à l’'honnèle 
employé une jolie récompense, sous 
Ja forme de dix billets: de milié 
francs! 


| Déplacement et transport de 
[ maisons. Estimés gratis. 


= 


Sable et” art vice à voridre. 


Phamacien 


 Chas. McDonald 


| AVE, CENTRALE, PRINCE: aus | 


mn ï : 
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Chnibon d'Edmonton, en morcenux. 
très, menus, $10,00 Ix tonne C.O,.D, 


L'Oiseau Bleu Lo: 

BR ANTFORD; Ont. 
George Wedlake est mort 
Puue attaque de paralysie. 
président ct gérant général'de la 
“Cockshutt Plow Co.” Il avait suc- 
cédé comme, président au coloiel! 
Harry Cockshutt lorsque celui-ci n- 
vait été nommé EE 


4 


‘ Le HE aire 
RE suite 


Hé tait! 


allrayante re- 
une de la jeunesse, Ilustrée à 
profusion, en couleurs, 


TERÉPHONE — 2362 


| S'adresser à Î ‘ | 


Wilson Adam Cartage Co, 


. Connaissez-vous  l'Oiseart Bleu, 
publication de la Société Saint-Jean- 


vos en- 


pers”. Aësociation x décidé que le Baptiste de Montréal, spécialement : N “ENTRÉPRENEUTR 
prix minimum de lPabonnement à deilinés à à la jeunesse ÉoUère? * neur de l'Ontario. GÉNÉRAUX DE ARANSLO _ . ne 
ur one POtstres par Qievraitl Parents chrétiens, éducateurs, PINCE - _ ; R : $ " br d ! d “4 ; 
étre de deux DIusires par ce, à patriotes, qui tenez à metlre vos P N D d AL D] ra SASI . on au nom e e e au 
des f élevés que comporte à , avec v ie ensionnat otre ame, au : 
cause des frais élevés « actes d'accord avec vos convictions, : a de, plus important pour. votre 


journal de ce genre, 

1 Association. tiendra son congrès 
du mois de juin à Ottawa, Les rap- 
por is soumis, accusent une afgmen- 
lation. du nombre des membres qui 
se chiffre maintenant à 500, T'étal 
financier de lPassociation est salis- 
faisant. 

Pi resque loutes les provinces 
Dominion étaient représentées 
réunion, 


Û 


du 
à la 


0: 
Une bibliothèque de 60, 000 b- 


vres pour les aveugles 
: PARIS + Une admir able : ocuvré 
de charilé envers les aveugles vient 
d'être ‘complétée: une bibliothèque 
de 60,000 volunics pour les aveugles 
de France: 
Des livres écr its 


avec les ingé- 


HIeuUx Car actéres Braïille sont diffi- 


ciles & composer”. ct cdûlent . tré ès 
cher, ‘Jusqu'à à. ces’dernières. années 
it n'y en avait que 500.en France. 
M. Robert. dela ‘Sizeratne, aveu- 
ble lui-même, qui s'est dévoué tou- 
te sa vie au soulagement de $es frè- 
res ‘les aveugles, avait longtemps dé- 
siré augmenter le nombre de-ces li- 
vres, FL fit done_.unr appel aux.co- 
histes de bünné volonté, aux prêtres 
des’ campagnes, : aux. femmes: ct aux 
jeunes filles, aux:officiers on' retrai- 
‘AUX: instiuteurs, Avéé. Ta éo- 
opér: ation. de ‘5,000 personnes, il'a 
réussL'à former”une: bibliothèque. dé 


sciences, 


toire, dé. 
en Et 


“tohs cr 


if es 


60,000" volumes de. Aitiératunes ‘dhis-{encare. sous. Ir rubriqué. In 
Ë noel nous "qe 


Sacré-Coeur, Howill Sask. [= | maison 
Vous aurez toujours les ieile]. 
leures : si vous nous confiez v vo 


. commandes 


(VIANDES. 


“ 
de 


fants? Le danger des lectures fri- 
voles ou pérverses esl parlout pré-! 
sent et plus que jamais rédoutable. 
Il ne suffit pas de bannir'lés lec- 
lures funestes .pour ‘la morale, hon 
plus que les Icelures insipides, mais 
il faut procurer à notre jeunusse é- 
eolière, si avide de connaissances el 
de satisfactions intellectuelles, une 
revue .quiles lui procuré largement, 

Cest ce que la Société Saint- dec an- 
Baptiste de, Montréal.a compris et 
voulu réaliser en publiant une, re- 
vue mensuelle et ilustr ée'de seize 
pages, illustrée à profusion; ne: don- 
nant que de Kinédit, ‘ Cette révuc, 


“JOHN DAIÏSLEY 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement: 
Nous sommes heureux‘de donner cs-{. 
timés pour ouvrages neufs. Le moil 
Îleur matériel, le meilleur. ouvrage. 
Adresse: ' 


dit 140me. RUE ouEsr. 
Phone. 2201, 


Désirez-vous donier à vos enfants 
une éducatiôn-soignéc, un.cours d'é- 
tudes tel duic demandé. par la pro- 
vince de, la Saskatchewan? Adi Ds 
sez-VOUS aux religieuses , de la Pr 
vidence. 7 pi 

Outre Ja français qui recoit une 
attention. : toute . “particulière dans 
les classes,-on enseigne, la musique, 
le. dessin, ct les travaux, à, l'aiguille}. 
dé tous ‘gent $ 

Les icunes' filles désireuses de. se. 
livrer ‘à la'.carrièré. de’ l'ensoigne-| 


c'est POiseur Bleu, qui se recom- jment, trouveront dans cette institu-}. 
mande par ses propres mérites etition, entièré ‘facilité pour se prépa- caleuls ‘biliaires dans 24 heüres 
qui se présente’ chaque mois avecirer aûx : ‘différents diplômes requis leur RER 
une toilette neuve ct'une allure «des à cet effet; eles‘sont -donc'admises | SANS” dou eur, :ct: guérit’ Vappéndici- 
Lplus: ulfriyantes, à tout: âge; les garçons sont acceptés | £e, les troubles. d'estomac et du foie;| 

.Ghaque Livraison contient une jusqu'# . ‘eur treizième année, Nonvendu par lès ‘droguistes. Prix 
nouvelle pau un talentueux écrivain; ‘Pour plus ‘amples! renscignénients, si. 50... Réponse ei: ‘anglais, : 
Elie de: Salvail, - deux: magnifiques l'éadrasser à Révérende. Mère Supé- lro 
feuilletons ? * ‘Les aventures de. er-|[riéüte. 7: LE Mrs. Geo: A. ‘A mas, 

Le seul. mantifacturier Dr 


rine et de Charlot” par Melle Marie- | = 
* POUR VOS CERAVAUE Dee go 4 äèmé AVE. S,, SASKATOON, Sûsk 


Glaire Daveluy ot “Mon voyage: au- 
tour du monde” par un yéagre aphe, NEPTOYAGE ‘dé; ;TEINTURE, 
| : Phone LS 
a. anse ous a 
sd 


0 


Pourquoi se. faire opérer? | 
Quand HEPATOLA : enlève -les| _: 


ner 


Ayez votre pà aletot no 
. êt. réparé. - 


ES 


= 


4 


de carrière, Philéas Lachance, | Trou- 
vent place également: Ja. drôlatique 
bistoire”de “Florette”, une'e auserie 
éducative de Oncle François,:des |. 
pages de religion, d'histoire : uatu:| 
rclle, des récitations, den musique, 
des ‘travaux ‘d enfaits,. des jeux: ef 
dès charades:.: ‘ 
Saïñs vouloii ‘être un” “prolonge:l 
iment-de.lx classe: la: evhe public 
slrnisons: . 

robIéniCs" 'aritminétique RES 
°F istoire et: deg ue Es 


‘Gianenes ‘de tentre . 
Chapeaux de dames, 
Chapeaux de paill 


we 


“à TACETYLENE | 
TOUS. METAUX, 


. “ea 4e RUE. | ! ; . 
[uuPanaïtoxs DÉS RADIATE uns 


ut 


Le 


“DR. .d BOULANGER, -FAM:A» . 


| 


am., de à à 6 bem, et de. 7 à 8.30 . 


L'asice Postal 549 


Ancien, élève. de PHépital Necker a 


Ex- -Intèrne en Chirurgie à l'Hôt | 


Chirurgien. décoré pe le Gouvern 


Bi Ë 


” [Réparations dé tapissoi 
‘Nous, Hettoyons, répanns, 


‘pour, fenêtres, - 
[dition les meublts. 


a ti rl 


bd 


* Dr. A M. SAVOIE 


Grade | que PUniversité Laval, Q 

bee. Ex-élève. des Hôpitaux le 
Now. York, Spécialiste 
à fa Groix Rouge Américaine 
Russie. Spécialilès: Maladies Cl 
eonur et des poumons, Heurêsil 
de Consultations: 10 à 12 a ue 
à 4 pans Téléphonc 5494, 5 
dun HI PIE 


D: E GX 4° 


Ù 


attach@ 
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le tranaeil d'une autre année sur les BAISSE BANQUE D'HOCHELAGA. 
‘ ROUX. faire montra- Pros ; ; . 
résulluts déjt obtenus. Et qu'il en PAL grétais tou- Phone No: — 2805 0 Bureaux et Résidence: “10004 
soil «inst pour l'usage du francais jours fatiguée. : Je | a eS ‘ [ LE DHONTON‘ 
en'chacun des domuines soumis à vis ‘une annonce de PRINCE ARE . SASIG 
l'épreuve, | k Pinkham, qui me or ; ; 
Côriment de plus élre praliques donna d'idée del = ” . DD mr mn ar gsm apr a , 
duns la poursuile de notre but? Ne je prendre du, Come J. E. MORRIER : d res 
pas trop embrasser d'abord; ne pus É] posé Végétal, Mon | i jour Gé ire et Nol “DR. SAUCIER, Tdes Hôpiux de’ Chicago 
allaquer trop de méfaits à la fois, mal de ren disparut. graduellement ATPERLEUT GE oèlre et Notaire. snee inliste. des mafadies des veux, des ‘6iviltes, ‘an nez, ‘de In w, 
entreprend ë de col ir r, tie dune, lc je: revins À Un meilleur etat d'esprit, | 999 _ {ième PUR OUEST. BI la soren, l 
HOS HEHEUCESOS AD EREES ts une Je rerouvrande le Cnmyposé Ve spétal.? - lu “ se ce A LS Æ | 
jois lancé sur un lerdain, conquérir | aie Deoox, Neatord Ont | PRINCE: ALBER® SASK.. . ock Cobbold, 183,: Ze Aventie' S,;: Saskatoon. : ; 
la position, coule que coile, Le | Le den pré cieux d'une Femme. | Tel, — 2295, | N.B.—On vous procure 10 inétes peur adultes et enfants, 
champs est vaste, el nous courrons Ceni cuelle doit’ conserver avec le | — RE 
risque «le nous 1 perdre en voulant | plis “es soin ceut sa santé, mais sou- Ps CF Æ M Ê £ h ns 
e couvrir au premier assaut. Assi- | LS 1j \ ’; an arct Ÿ 
vent elle néglige de le faire jusqu'à co ssier r me : arcit 
uynons une lâche & chaque classe de ns nt cilo net idie arte pr ris | | ? mn . Dr. EE LACHANCE : {Thos. Robertson DD. 
noble popalulion Cullivateurs, | EE cle une forte emprise. Lorsqu'une | : AVOCATS et, SOËLIC FE uRs TDR $. 
RUN NH SOS Ut ï . 8 — 
honimes «affaires, instituteurs el femme est ainsi affectée, elle devrait y J. FE. Lussier, BA, Arthur lramé, DES HOPITAUX DE PARIS. Ma é 
professionnels non nus tous à faire! sen remettre-au Composé Végétal de | A "€; March, B.A4 MeDonald . Bloek.|  ladies dé ‘a femine. Chirurgie aug avec onneue B. €, D. 8, | 
«Rene chose, mais doivent tous Lydia E. Pinkham du Soin delnaramener, be 015 Ar ; ‘spécialement, …Hernie: et appen-  BnlËmor &.. " Spécialité: Trai 
re quelque chose, | "Si vous doutez du Composé T/érétal Téléphone 2757. Argent à Prôter.|. dicite, Edifice Somerset, Avenuc}: ent dela. Pyorrhée, Examen 4 
our mieux expliquer ma pensée, de Lydia dé, Pinkham adresses un6 PRINCE - ABBÉ CRE - SASK,. du D tant, Winripesg, Man, | Con-|". favoris: À. Büreau: Mimeulifà 
ie me permetlrai de citer un cas Del} Jettre ‘ceonfideutietle au Lydin.E. Pinkes | . sullations de 3 à 5. pu, Visite ‘Michel, Au-dessus de Ja PLAN 
rsomnel ppésirant Pan dernier n'as-1 bam Medecine Co. à Lynn, Mnss. . à l'hôpital dé KL Boniface tous nel : TEA art, Avenue Central 
* l'agence d'une compagnie | @ matins. | Tel 245 nn 
d'assuranee contre le gréte RE = LINDS AY & HUŸCHEON WINNI DEG ee — MAX: [CPIRINCH AT ex Re E | 
je néadressai atix représentants et maire qui stimulent ses jeunes lec- fAVOC AT S, PROCGUREURS ct “NO: “ su , , : ss R _ ‘ a ” * SASKÀ 
tciens ie l: Abeille: de pas, Jelteurs à l'étude autant qu ‘elle les di- ï AIRES. ‘Téléphone 2725. Bü-| — ne S = | 
scutai avec eux l'opportunilé d'an-:vegtit, “a : : Egice de Ja Banque d' Ot- 5 
noncér dans le Patriote de FOuest, | Débordante d té ie le | a Prèts d'argent. Dr. ALBERT MATHIEU | ï 
‘ ébordante de, santé morale, de ave rèts d'argen A : Laurend ; 
de distribuer des cireulaires ou ir | pittoresque el de sentiments bien de | PRINCE : ARBERT = SASK eau D 
ne ei lunque frart uise, cl di chez nous, cetle-revue, devrait. se! #7 ” > [Des. hôpitauk - de E Era aueë ét d'An- . a ‘ 
donner des polices scottrutss régi) fronver dans toute” écale, ‘chez tou sletonre,  ex-Chirurgien- Spééialis- HÉS I op FAUX DE ; | 
HÈS OU francais, sVoier de réponse le famille de Canadicns francais. | le. de PHôpital 1 Militaire West CHE) - Spécialité. | EX, DE EN NOR 
rene d'eux: Nons némellons pas! Encouragconst généreusement certe ADRIEN DOIRON, B. A pour les maladies de lttête. Sp}. dela féinme, Heures de cor Fu 
celte née des potices rédigées en porno capable pi exercer. une salu- ; 9 à , -cialiste pour Îles emaadies | ‘es - Lations : 1.4.3 pm, 7à8 PE D 
franeuis, IROÈS IRIS ES DérONs CR Ltaire influence sûr a jeunesse d'au-l. -AVOCAT, PROCUREUR ET veux, des.orräles, du-nez, de la}. Yisile à Phôpital St Boniface À ne | 
burerte l'année prochuine. Notre jourd'hui, notre ‘génération, de l'es- NOTATPI | gorge, et ch'rurgie plastique de Ia] "Les matins | Bureau et résil 4 
PUPEITT- chef a déjà arrété son pro || pérance, 1, ! D: VOXPA : SASK | fée, diss-did Édifice 1 McCain 83 rug. “itchot. ‘Tél, Main 1302 
gramme.de publicité. mais une tire} L'abonnement à cette idés We, vi: U 1 SASXE. Ii,  Télépronc: Résidencel Le mors … 
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de ALFRED MONTREUI L 


Rx f lève, : des: Tôpitanx de Park 
ExrEntor he de:. PHôtel-Dieu 

“Québec. . “Médecin - Chivur gicia 
Spécialité: Chirurgie, 15 1e 
ruc Est T éléphont; 14, 


PREN t E AT KT: 
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SASK. 


ton 


. Moose Jw 


207 Bâtisse Forwmond 
.TECphonc 33 


| TRUDEI 


ù 


Docteur, J. B. à 1 


not EN CHRURGIE DE 
'ENSTITU UT CLAMART DE PARÉ 


Bioca, Paris, 


‘Dicn de Québee, 1012-1914. ne: | 
Ex- Assistant à la Clinique ChirurgEà ( 
cale-de V'Université Laval, l 
Chirargior ile l'Hôpital Général NOÉ ! 
6 pendant là Guerre, 1915-1919. PSE À 
JEx-Chirurgien: Spéciliste pour MORE 
Jadies ‘de. la femme, Hôte-Dieu” p 


Université. Laval 


.menñt, Érançais pendant la Guerres 
: éléplione, ni 5356. 


os 


| Dentisté Che: C. » CLERMON à 


Docteur en ‘chirurgie œntnire, Tices 
ciô en art F dentaire pou Î Ie Dominio 


|Service, des ‘plus modernes. Appt 
Teil ‘de radiographie, etc, 


4, 


207 tisse © immond, 
| MOOSE : SJAW ‘SASK. 
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JOHN VALD 


TAPISSER nl 
ÎPHoN 1522808 ‘ PRN QB-ALBER 
eg et moublefé 
ctouchon ë 
Auvents réPATÉS 
Nous pos0n 
ms Les store 


ét, reposons les tapis. 
enfaits sur, command 


les linoleums, . nous rép 
 ÆEmpaqetage ct ESP 
RS écli alité: Lmpi 
.auotage.: :des Daic-à.brac. 
“Nous: répärons et juisons 
commañies capote, cb cou 
ro . pour aus 


aus DE TA RNIEPE QUES 


sur: 
saints 


LA 


| Noces ro royales | 


r$ sde pe personnes 53. 


De mile u défilé du cortège 


citer a 


nuptial h 
imposante. 


tes 


LONDRES 
fesse Mary, 


ce ja re 
Lie a donné lieu, au 


de toutes Îles : 
L. etes qui accompagnent 
Drdimaire les hyménées ras 

e cortège est arr ie à l’a aye 

e Westminster à 11 h. a ct, peu e 

$ Aprés, le carillon de rabbay e 

lens Et heureux: message de lt 

amor” la princesse et du vicomte: 

Roule immense groupée aux a- 

Etours de l'abbaye” mañifesta bru- 
a joie 

nn si attendi avait fait 

ir Londres par une foule de 

| spectateurs venus de toutés les'ste- 

4 | ns du Royaume Uni et du couti- 
nent europÉt ie 


Des centaines d'A- 
| méricains { assistaient aussi à La céré- 
| monte d'Etat. ri étaient au 
Les invités au mariage € aie Le 
nombre de 2,50), Quand ils-se- ren- 
dirent à Westminster, la . foule fen- 
plissait déja toutes les rues ÿ' can: 


Yuisant, 4 
res le pass 


age du cortège royal, 

La reinc-mère Alex andra et: 1a 
princesse Victoria 80 rendirent d'a- 
pord à Westminster. Arrivèrent eg-[E 
Suite, en grantl équipage la ,feine 
Marie, le due de York, les prinées 
Henri et Georg, La faule vai” 
peine fini d’ acelamer quauid arriva 
la voiture portant la princesse’ Mary 
et son pére, le roi George. A ce iMo= 
ment les cris de toutes sortes firent 
un tel tumuite qu 'on n'entendait pas 
je “Gad Save the King”, joué par les 
fanfares postées près de abbaye. 
Les invités prirent place ” alors 
à Pintéricur el la cérérhonie du ina- 
ringe SC dérouta, Le marié, le vi [r 
conte Lascelles, détail accompagné 
du major Sir Victor Audléy":Mac- 
Kende. Le mariage Eut célébré par 
larchevèque de Canter bury, assisté 
par l'archevéque de York. 7 
Aprés la ccrémonie,.on se rendit 
à Bckingham Palace, où le diner 
fut servi. Les convives étaient aû 
nombre de 170 environ, tous mem 
bres de la famille royale, où amis 
trés intimes, v avait un’ gigan- 
tesque gâteau de noces fait avec des 
éléments provenant des «ivérses 
parties de Empire, 

Le vicomte et Fa, vicomtesse Las- 
celles passeront quelques jours à 
A Weston Park, dans Le Shrôpshires 
à puis is par diront pour Paris et FT 
H lalie, 


La Ein des 


Romanoffs 


( 


— Une brochurette que vient : de|. 


Lublier P, Bvkoff, ancien président |' 
du soviet d'Ekaterinbourg, donne 
plusieurs détails sur la vie. que; nié 
nait la famille impériale russe du- 
A rot les mois où ils furent ‘détéñüs 
il pronniers des  Bolcheviki Avant 
à leur mise à mort, en juillet 1918. 
On voit par ce livre que l'impéra- 
EL frice Alexandra ne se résignait point 
Ln à su captivité, qu'elle était souvent 
A en colère, tandis que l’empereur Ni- 
il cols montrait plus de calme ct de 
El Soumission à son sort. 


… Lorsque le tsar et son épouse, dins 
È que Jeurs enfants, furent: transfé- - 
tés de Tobolsk à Eke atcrinbourg par 
& décret du gouvernement bolcheviste 
El on leur nssignn une résidence. ‘au 
cœur de la ville. C’est dans ‘le 


à fusillés, Avant de les admettre dans 
leur nouveau domicile, les gardes 
s les fouiflérent, Alexandra, protesta 
D en lermes énergiques ot résisti. à à ces 
FE derniers, L' empereur se‘laissa faire, 
Be mais il paraisait profondément: ab 
| sorhé el déprime, Arpentant la 
chambre pendant que les ‘perquisi- |. 
tions se aisaient, il dit: “Arrive que 
Bourra jusqu'à présent, nous AVONS, 
recu des éuards convenubles.? ‘ 


"s sovicts Érent bien comprendre 
a Roïnanoffs qu'ils n ‘étaient. plus 

rgoc $elo et is ‘menacé 
lenpereur de Le séparer "de sa fi 
mille si se permettait de. faire des 
critiques, , 


D “Nicolas comprit. vite que nous ne 
là pions pas pour rire, dit Le tivre, 

L'eilse sourit sans se plaindre. Aux 
D cxitences du gouverneur ‘de, a; de: 
‘El More. 
avec les gardiens, mais Piipératri- 


ce désahétt sui 
is CUSS { dale: 
E ments” eaux règ lo- 


… permit aux prisonfiiers. de, 
LL mêmes leurs ‘heures ‘de! 
; nenade dans Le jardin el on, Jéur 
É pusser “es instruments pour. qu'ilé 
tree nlravailler et faire plus.d’ex- 
Pre Physiques, sis en "sentaient f: 

soin, On leur servait deux. 
pas Par jour. Hs avaiént un poëlé-à 


ne Roue faire chauffer . Jeurs: ali- 


| 
| 


mx 6 


L 
a funille impériale: ne. nouvait 


ïe 

soir de colis renfermant des 

aniques, les prisonnicrs 

Fa, La Dérmission desc: endié à |: 
se On la leur refusa! "ma 


Venir dans le 
I prêtre de 
du diner 

des g 

Énvuyaie 
Viels,” 


ut lieu de: réclusion 
leur religion, "" :. 
» On eur servit des oeufs 
âlenux s 
ulles re 


1 


3 


4: 
| Lloyd George 
sionner? 


: LONDRE 


em 
Arévoit I Se Le 


Daily 2 Telsgras hi 
LL démission prochaine { 
ba DL ieorge. als est 
m ct a auquel il: à droit come 
qu 9 n it intl ouvertement - et 
sir énce hila C 
ï sjasenenn amaidie. di 
one EE a'des intri 
û “ cles cantrs le bremier 
; ne beut continues’ à 
à ces Sonditions humili: 


ere ë 
a n te S 


! 
i 
; 
Î 


À SEE 


— Une cérémonie 
—— 2,500 invie 


acvueraitiepereens 

— Le morlage de la 
fille unique duroi 
iné Mary, £ avec le. 


r'émo- 


ant depuis des heu]: 
onde int dep 7 Jen France vers la fin de 


avait à! 


sous-sol de cet édifice qu'ils furent} 


D'après Brkoff, les” fonetionnai- |; 


rent} 


Québee - 65 . 65: 

{Nouvelle-Eco 15 16 

vi it LI 
p, “LHdouar d 4 À 
Ontirio 81. 82 
M initoba, 17 "47 
askalchewan 21 16 
‘Albert a ot “16 r 12 
Cofombie Anglaise "14 13 
‘ Yukon : 1 1. 1. 
To 5 M5 986 


H chercha peu à 'converser 


ÿ DRÉSEN LE ion est douteuse ‘est In Suas- 


mais onlg 


:"l'peut que lorsque-les chiffres” du: re- 
revisés, : Ja 
péciaix" ‘que leur l'ÿ 
Présentants. des s s0-| 


de | 


chansonnier Larrieu à à 


| Québec - : 


(a 


& 


Nous. lisons dans l'Action. Catho- 


Le 


tique: | 

‘ Cv matin, comme je imontais In 
côte dela Fabriqué, j'apercus un 
monsieur qui marchait précaution- 
neusément, évitant avec . soin les 
Jglissades miroitantes et’ traitresses, 
Je reconnus fout de suite le pro- 


biche grisonnante de mon ami Lar- 


rétant A quand êtes-vous par 
chez hous 

< “Depuis hier soir, répondit le 
poète en me serrant Îà "nain cet 
quoiqu'il gèle ct que je gèle, je suis 


content. d’être ici, HT Québec, ray ec | 


lés ‘Québecois.” 

Et nous causâmes en, chèéminant, 
Larrieu m' tappril que, depuis un an, 
il avait eu le temps de parcourir uñ 
bon morceau de, notre continent, 
de ‘traverser l'eau et d'aller faire 
un<tour en France, I me raconta 
son: “voyage, il me dit scs° ‘espoirs, sit 


LT 
joie dé retrouver la France si eul- 


me, si maîtresse d'efle-mème, si 
pleine d'énergie pour DOUrSUIVEC et 
mencr à bien l'oeuvre deta paix. Il 
me parle de ce FenOuve au catholi- 
que qui est peut-éfre pour la France 
Puube dune ëre nouvelle et féconde. 
‘il me dil:sés projets : rcourner 
1922 et 
faire lh-bas une tournée c anadiepne, 
faire connaitre aupeuple de France, 
‘grâce à ct mignifique instrument. 
de vulgarisation qu'est ch: son 
le peuple canadien français, 
“Oh je sais bien, ajouta Lar- 
rieu;: avec'sa"simplicitè. ordinaire, 
que .je-‘n'atteindrai “jhis‘-toute la 


mille, deux cent mille. cinq cent 
nulle Français! Ce sera ma part de 
sémencé, ee ser mon anneau d: ins 
Fa longue chaine qui attache deplus | 
en blus for lement la France au Ca- 
nid Francais. : Puis, je continue- 
ai quelqué femps l- Das Ia pro pat 
gande contre le jauz, Le shimnie, le 
fox trot ot: out 16 horreurs: que 
Le tuodernisme essaie de répandre 
dans: nos plus saines populations, 
“Comment, vous n'êtes pas en- 
core habitué’ au ‘iazz? demind: ui ie 
avec Candeur?? Î 
“Le jazz, s'écria Lavricu pris sou- 
dain: dé la aihle colère dont, par- 
lent. les ,brophèfés,: mais cest de ]n 
uusique dépileptique, de satvage! 
Je Me demande toujours quelle peut- 
ètre la mentalité d'un monsieur ca- 
pable” d'écouter les piaulements 
un jazz band pendant une, heure! 
Heureusement que ve nest qu'une 
mode et qu'elle ‘sera éphémèr e cont- 
me, etoutes: les modes! 
Écoutez, djouta-t- -if, venez douce 
passer un moment avec oi un de 
CES 'SOÎTS, TOUS bavarderons; vous 


{reverrez Aricl ct je vous présenterai 


mon nouvel artiste Monsieur À. Du- 
bral, un excellent baryton qué j'ai 
Te unené de France cel été, ‘Je suis 
certain qu'il plaira à Québec comme 
Québee Jui plait! 

‘Quelques instants plus tard, nous 
nous quittions et je regardais ‘le 
“troubadour? poursuivre son chc- 
inin de son. pas Lr añquille... cterain- 
tft. . 

Lorricu est certainement l'un des 
meilleurs artistes que la, France 
nous ait” envoyés, En tous-les cas 
c’est Fun des plus: siñcères, des’ plus 
simples, des'plus vrais. |: . D. 

Lt trio ‘Larricu donne des con- 


PR ns ne à ee ee 


fl aigu, les yeux clairs ‘et lu bar. 


ment ça va? fis-je en Pau a - 


Francel. mais j'atteindrai bien ecnt À 


‘LE PATRIOTE DE L'OEUST, M@crèdi 


| 


U 


h boîtes metalhque 
d'une # Il 


et en paquets | 


RER 
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PA RELERIRERASSRASTR PO 


‘Secrétaire du parti progres- 
siste 


IC 


Contre le Français : au Manitoba 


d 


| WINNIPEÉG La € convention des 

‘Schaots Tenstees* du Manitoba a 
‘retusé d° approus er Pepsvignement 
du fvanesis “pendant uile heure par 


me | 

— KR, 
avocat de Saskatoon, 
en fonction conte 


© SASKATOON U, Milliken, ! 
vient d'entrer 


sovrMaire du 


l'Association de la Nouvelle Politi- qu che LR hu cols élément dre 
: : ° : es parlisahs de la mesure faisaierr 

qgut Nationale,  H succède à 
JuG Nat J'succède à B, M, valoir l importance du: franenis 


Johnson, qui s'est retiré & fa suite de 


langue eu u 
son élection comme député fédéral 00e langue elissique cf comer 


de Moose Jaw. Le bureau central: seit L'opposition a déclaré RES 
du parti progressiste dans in Sas ! | 2 programe d'études était RUES 
boichewan sers désormais No. Gog, rop elrargé el que le Laie plan? nel 
édifice Canada, Saskatoon, . Mit permet as. d'accorder à une 


Hken ne recevra pgs d' appointe. 


ments comme secrétaire du parti cautx autres. 


On a adopté unc résolution déplo- 
rent Linseription de Périginefpar 
race dans les rapports dn recense. 
en Piepl et a été décidé de don under 
La question du salaire des insti : Fu guverrement fédéral que tes 6e. 


LO Eee pense 


le salaire des instituteurs 


que vons puissiez Les avaler 
faire un vffort pour Les avaler, c'est 


Ne buvez 


iélasse un privilège que L'on refnsnil 


\ 


8 Mars, 1822 


ue. A 


Mangez Jentement 


Michez vos aliments jusqu'i ce 
très fa 
cilement, Si vous èles obligé de 
parce que vous no les avez pas suf- 
isatment. michés, votre estomac 
est obligé de trop te availler. ° 
Ÿ Buvez les liquides à petites yor- 
gèus, ‘Ne los nuxez pus d'un trait, 
pas. d'es quand . votre 

bouche es pleine “a aliments, 

Quelquesuns : des mellleurs ali 
ments sont: Les frults, le lait bouil- 
li, le lait caillé, Les pomines de terre, 
le pain, les légumes, et les noix si 
ciles sont bien mâchées, 

H vaut mieux ne pas employ ur de 


_Courtieèrs en grains 
A. Préfontaine, Président, E. 1. Dufresne. Sec.-Trés. 
poivre, de moutarde, Le Péutaup ou RAYMOND DENIS 
Pautres ingrédivnls épirés, . ° 


Représentant générel pour la Saskatchewen 
D ne mg og 
La seule Compagnie française ayant un siège au 


ee sesescemase caen nel 


The Paris Hotel 


ee nana ns 


Grain Exchange 


| 
| 
| 
| 


CAMES A LOUER Expédiez-nons vos grains par chars. Nou 
veillons soigneusement au grade et au 


hôtel où l'on se trouve 


Un 


dockage.. Nous. vous obtiendrons les meil. 
feurs prix du marché. : 


n 
. 


PE 


N = 


chez sat, Prix modérés 


Si vous chargez par Pélévateur, adresez-nous vos billets 
Pemmagasinage ‘storage tickots,” et nous nous urrange- 
Tons directenient avec In Cia de l'Elévateur. 

Nous vous avaneerons 75 per cent. da Ja valour de votro 
grain sur regu du “bill of loading ” ou des “storage tickots ” 
en aitendant de faire !n vente, . 

LL est très important, pour los fermiers d'être roprésontés 
À Winnipeg par une maison compétente et honnête, À enuses 
des variations du marehé, 

POUR OBTENIR LES MATLEEURS PRIX, 
SIGNE Z- NOUS TOUS VOS GRAINS, 
EL 


Le Comptoir Agricole 


300 Grain Exchange, WINNIPEG, Man 


< FA NN SN 


The ’aris Hotel 


Rue Broad 
REGINA.. 


d. MOCARTHY, Pront, 


Maux de reins et troubles CON 


de vessie qui ne laissaient 
‘de repos ni jour ni nuit 


ee 
SE 


Gnéris par les 
MORO pour 


Hi lo IMIMICS 


+ 
re 


Te 


PiLUL 
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VOS PE PR D PIERRE SON PP ER 
DORE et] RP UESPRS ADIR RENE ERA PER Le SAR RATE RATE 


BÉAUT anusnifiquenment véalsé, snbingnerr ét enthousihamern 
ln pensée plus que ue le pourrait toute autre ehosi, Sa puisannee 
eut réelle et forsnrh s'upplique à des travaux ecetésinatiques, 
desiont nne grande puissnoee ponne Ha bivn. 


Sos K se peut l'obtenir dans leg produlté solvants de nos atudion, 
eh 1] AUFEUSCPABEES de COMMUNEON, CUCALRESS, eu Marbre, Heu 
É Lola, enlle o, 
SPNFPUES en Marbre, Ovhronze, Flerre, Hignlieo, 


STATIONS de CITEMEN de CHOBX (fGiroupea ot netiet). 


tuteurs ct instituirices continue d'é- PRG soient inscrits comic 
tre Pobjet de discussions el 4e réso, “ nine 
lutions de La part dos cortintinsaires nn 20 Pme 


d'école. De divers côté S, à des réu-, La valeur des terres au Canada 
nions, gronpant un ecriain le ru un 


de commissaires de plusieurs dis BE É . 
tricts, on demande Péjablissement OPA La moyenne de la vit 
dune échelle de salaire mains’ éle. | leur des Lerres en culture au Cana- 
véc. . ja, habitations comprises, el de 
Le 25. février, sur convocation du | #10 Facre, Ba détail par provin- 
conseil de la. municipalité de Sainte | ces, In valent des ferres canadien 
Louis, les conmissairrs d'un assez & N0S est donnée comme gtfit au fre 
grand nombre des distriéts-scolai. Veau des Statistiques? Colombie 
res de Ia région se sont assemplés. | anglaise, K212 Tacre; Oularid, 6 
t — Que les instituteurs possé Québec, K95: [le du Prince, Edou: 
dant un certilicat de troisième ut, 646, Nouvelle-Écosse et Mani 
classe devraient être payés de toba, 545; Suskatehewan, 819; Nou- 
800,00 à 8900.00 annuellement, :|véau-Brunswick ct Alberta, #28. 
. Ceux Dosédant un certificat de 0 
deuxième classe de S1,000.0b à] Contre le journalisme jaune 
$1,100,068, "| es 


certs,"de.ce tenips-ci, à Québec et 
dans’ les : parüisses environnantes. 
On Jui prête l'intention de f faire une 
tournée dans l'Ouest au printemps, 
-10: 


Le prochaine représentation 
: : fédérale | 


OTTAWA — La Chambre des 
GonuHInes compter 


a 245 députés n° 
prè prochaine redistribution. | 


are augmentation de dix dé- 
putés: Li: repr ésentation à a: pro- 
‘cbaine "Chambre sera Comme suit, 
par. rapport. à la. Chambre actuélle: 


Provinces Chambre Actuelle 
pr ochhine. 


“provinces marilines Y por 
n député-et Les provinces des 
gn, gaghor ont onze, La seu- 
la” province des : prairies dont la re- 


lkatchewan.. ie aurait "21 dénutés 
at. lieu de 16-à l'heure’ actuelle, 


* Ontario perdra un député. £a 
Colonihié’ anglaise on gaëfiera ut: 
autre et :il su. péut que lorsque, les 
chiffres auront été finalement revi- 
an. “ui &nv epcore un au-| 
de” représentation à Ja 
prochainc: redistribntion .- sera de 
36,100 et, Ja.-représ sentation- d'une 
provinée serti-'obtenue 66° divisant 
sa populition parce chiffre, Là où 
ne” fraction serû supéricure: ü In 
moitié de Fenité {a province 

Un” “dénruitée a, 


‘ étion est juste ‘au des 


te Ju fr S- 
sous de. a. moitié de j'unité'et il 


Cent erment auront été : 
Lu aur ait: droit à À un autre dé- 


res 


‘ # 


. Le Yükôn di dia ‘peut-être ‘sa r'é- 
présentation. x. population aù der- 
nier recensement était seulement. de: 
4,162 contre:8,512 en. 1911 ct 27,219 

19 1, ji disent pûr eux“ 


henas La coursé à} or. 
jo: - 
| 'EROWN SVILLE, | Kentucky. 


Louatre “bébés (nés en même temps 
opt: pa & à douze le nomibr s, Ô- 
fants' dé Wii ”Pôtut, de Be 


iris depuis tinq'ans. 


‘enfan 


jeomme non “indispensables pour le 


| l'unanimité des membres présents. 


aura |, 


[ER Colombic- An: 


Jeistes qui n ‘auront pas de repié- 


roit Ja popula:| gions- libérées. 
ui -®f 


‘ I Législaturé, “à là ie 


QUEBEC - . À la Législature un 
débal lès jptéressant a 816 provoi 
qué par de chef de l'opposition au 
sujet de fa presse jaune, A, Sauve 
a proiusié uver force ecntre Lex. 
ploitätion par Les jourraux de Pal. 
faire Delorme, 1 4 demandé au 
yprontier uiinistee s'il me DOUV: it pas 
| faire en sorte de mieltre fn î cet 6 
jtat de choses, | 
. L'hon LA. Loscherentt dit qu'il 
Cue si un  inslitutoir QUE appreuvail entièrement la suguse 
ct Ssidéré par Le buresu des sv ndic 8 Hon de NN, S: avé, Il employa “Ues 
comme donuant satisfaction, les! icrmes trés sévères à l'égard des 
syndics aient Je privilège de lui; jourhaux qui font une, Spécialité 
donner, chaque année, une ain | dd exploiter eus aff: tires. 1 deman- 
tation de salaire. da à lons les jousn: aux de ecssor cet. 

3-— Qu'une, protestation soit en [ju vite méthode de journaligue jnu- 


: Ceux possédant un certificat de 
première classe  SL200.00: maris, 
que Le fuil. paur un instituteur ilèdt 
tre marié. soit pris en considérer 
tion, “fin d'élever Les salaires pré- 
cités à tige de compensation, "at 
“pour la raisôn qu'un instituletr ma- 
vit est généralement un homme at- 
taché à La profession el qu'il est de 
pui intérel d'encourager à y restés 
attaché, 


voyée au Département de Pinstrue- he, Cos journaux; ditil, eausent | 
Ttion contre Fa téndanee qu'oni cors }&is scandales el on aident pas à a, 
tins iuspecteurs d'uposer aux dise Justice, : Bien “plus, deurs rapports 


tricts d'écolé une catégorie de dé- 


sohf généralement inventés et quel. 
penses: considérées parles svndies 


quefais onspugors, el ne provien- 

vent pas desauiorités.” 

M, Taschereauw répélà ‘dé nouveau, 

Ch reprent ul s6û siège, qu'il ne port 
vait trop insister auprès ‘des jour- 

naux pour garder lonto ln moilèras 

tion ct la décenee possible, 


moment où l'argent est si rare, 
‘Éette résolution a été ac ceptée à 


L 

.Î 

LE PAS LL: attelage C. B, Mor- à 
san, conduit par AV, Gray SON, N gt dt 
uné la cinquiènie course de chiens ! 
te Ja Baie d'Iludson, couvrant: la | premier ministre lost George, de 
dislance de 200. milles en 24 heures | Grande-Bretagne, our exelure la 
5 minutes et établissant un record: discussion arr Aeaité de Vérsailles el 
‘mondial. A l'arrivée, ses chiens é- sjies. rép: talions à a conférence éco- 
taient en excellent état, Dupas, qui} nomique, pe plait pas ñ ia. prèsse af 
est arhivé sveond,: a fait le tr aiet ven! lemande qui espér suit uvoit J'oceae 
26 heurès et 33 minutes. “sion de demander one réduction de 


0 


CREER € 


La presse allemande est: raë- 
- contente 


‘ BRUL EN accord ont eh 
te M, Poincaré, de France, et le 


Les courses de’ traîneaux à 
chiens du Pas ” 


:” 


.VERRERIES on verre nuffque où opriin, 

ADAF VOIS, Hjistement breveté Daprate, 
EOUNTS BAL'PIESAMAUX, ot Hignleo, 
CORECSES de NOEU, 
Catalogne, photowraplhies ou dessins soutiols sur deninne, 


COMPAGNIE STATUAIRE RAPRATO Limitée 


Jnstitut Pontifical d'Art Chrétien 


ei Marbre 


| 
| 


Î 
l 


F end int trois où quatre 866 Ruc St-Denis Moutréal, P.Q. 
s je fus affigé d'une mala- CIDCAGO = NEW YORK — PHBTRASANTA, ETALEE, 
din Je.reins “qui ne ane lais- | 


sait de repos ni le jour, ni la 
nuit étre rendais bien péni- | 
ble mon travail de ch que 
jour. A la fe, mon mal s 
tant aggravé € de troubles de 
la vossis dos plus inconuno- 
dant, je corset à Hour ‘er un 
remède canal Qu 
fer et de quérir rues « 
puissuse le; médiane 
plorés ; nique Ë n'y a raie ni | 


VOUS VOULEZ DU BON 
ROIS FRANG ET SEC 


C’est ce que nous vendons. 


5 é 


Lie 


Ï 


ä 


Qi 


Nous vous garantissons un ser 


rites 


TNT (En 


s vice parfait. ou le rembourse- 


, . A 
pas 1éuas1 paid abrd roulu | ù 1) ment de votre argent. 
LCRGOYCT les Pilules. Moro que 


j'avais entendu douanger | 


maintes et maintes fois, J'ai The Sturgeon Lake L umber Co Ltd 


cu la joie de voir ma santé JACK SIBBALD, Gérant. 
s'améliorer puis se rétablir Téléphone —- 2270. Le soir -— 2032. 


Fou & Fat, M. Elie Ioule, Cours à l'rincce-À terk Shelbrosk, Macdowall et Red Deer Lil 
550, Surnmer, Holyoke, Mass. | 
? = 


Le 'ensit 


à 0 


4 


ra tone 


“St Louis, 


amemeen 


nat de 
_Sask. 


couvent Consul on 
au Viljugee, que es bensis 
à Pomme granris 


a 


5 Pilules Moro pour les P ensionnat 
Hommes sont. le reruède Je 
CE puisæant qu'un. homme 

à p nacre “np loyer. Elles gué- 
it lc rsa ladies de l'esto- 


Académie et Pensionnat de 


‘ Notre-Darne de Sion 
PRINCE ALLIE, Sask, 


\ 


at nousoeau 
brique solide, 
de sr, 
bois, avec toutes les ninclieoraliohs Dos 


las 


br 


Vous {r'ouverez ei une édacntion 


em reve ramener 


nr ion aeënt les hurna- dornes lumière Goitrique N soiunée, BH COUTS d'études complet, 
ie Le an le rRos PROORR  GIOSITIRR ÉAN Ditpe parfaite discipline ef un ntilicu 
Lis, les névralgies, 23 EMA obude el ont fraide, Lains, enbinets ide " * | ! L 
: ï à " - , 

4. 


de toilette, À fous les tasses, prontet 
uux Glèves le biencôtre et le progrès 

Téingetruetion “fonnfe par des Palts 
élunses diplomées est toute supéreantves 
Om y .enseit ène tout ce œuf sut nices. 


cafre pour péufaipe Péduention de In 


Le vours d'études comprend 1e 
coin, cotiplet adopté pu Le gauver- 
nonenfde fa Saskalehewan, de plus 

Le Traneuis est enseigné dans tou- 
Les Les classes, 

Lérons do musique, de peinture, 


-La course est une victoire des isés indemnifés-el peut- “être la modt- 
chiens dressés à la course ‘sur Îles tication du traité, . ! 
chiens de travail, lle indique RTE S LL QD une creed 
si la supériorité de l'altelageà deux { ‘4e ERNTE, - "A L'hon. FH, 
sur l'ançien sv stème de tandem éme Kine, ininistre fédéral “des: fravaux 
ployé & par, la majorité des coureurs: publics ac de Fopposition fans East 
- 0: Kootenav. ‘Thoinas Harold .Brond. 
son, un chauffeur de locarmotive, : 
lé “nommé comme candidat indé 
pendant L'élection a liewle l'4. 


ROME — Le député Luigi Fact | mmnemmnmenens 


a réussi à lormer un ministère, ou PT. 
ASTHME BU RAZ-MAH 


G'esl'une'coulition le tous 1es grou- 
pes poliliques, à l'excéption des Fas- 
de. fumigation, —— Pas 
‘inhalation — Pas de: va- 
. porisation—Rien qu’une 
Capsule à avaler 


RAZ-MAH est gar anti - 


ramencr 14 respiration notfjale, nr- 


Nouveau cabinet en Italie | 


sentants' dans le- cabinet, - 

Signor : Facta ‘sera -à la fois pro-|. 
mier, ministre et miistre du l'inté- 
rieur, De ‘plus: ‘il administr era 
tempor airement, le ministère des. ré-| 


ah 


“Le, ministre des “affaires: élrangè- 
ouveau cabinet est” siguor 
qui représenté Julie à 
ACC de Wi ishington 
s 0: 


i 


. TED) IONTON 

nistre’Greenfield a°p 
vie, & chef del 

ondé, une't 

onscet de bons: voeu 


in: confé les bronches, donner de. longues! 
| uits de somnreil paisible: ne c6n- 
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COURS CLASSIQUE bilingue, à base 
française, cundulsant aus. dégrés 
4e: baehütier st donnant, Acvès 
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Dirigé par Les lcligicusés de N.D. 
des Missions, Le. cours d'étude 
comprend le cours complet adôp+ 
lé pur le Gouvernement de He pro-: 
vince, de plus le francais est en- 
soigné dans loutes les classes." Le- 
cons de musique, travaux à Pai- 
fuifles, ete! Pour plus- de détails 
s'adresser ‘A: la Révéronde: Mêre 
Süpé na Wolseley, Sask,! . 
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dus au-dessus d'une piastre; c'est-à-| Bretagne, dans quelque coin de Ia mere re _. = _ ” . 
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‘Les FrancoïCanadiens LL La- 


flèche discutent à fond la 
question de la Commission 


du Blé. 


le 
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Cerele Jeanne dAre de PA 
C. CE. de Laflèehe eontinue dètre 
aeul, Ge deauareher de Favant, Dans 
noire âssenbiée sénéÉte élire 
tenue dimanche der nie Ts HOUS HVONS 
traité d’'unsujet d'ac tuatfté el qui in- 
Léresse certainement plus que tout 
autre fa population rorale de notre 
paroisse el de nelre province, a 
question étui: "Voulons-nots de fa 
Commission du blé”? 

M. Bugène Bacheln lait! désigné 
pour parler, en faveur de la cobi- 


mission 6 M Paul Bourdx pour 
parler contre, Espérant que Des 1 
décs € mises dans ce débat  pour- 


raicnt buéresser plusieurs dé Host 
vompalrioles enitisaite ürs, NOUS pre-; 
nons ba biberté de reproduire iel les! 
principales. 
Canserie. de M, Bacheli 

y aepviron un an, dit M, Bache-i 
lu, nous discutions la vente du blé! 
par eoopér: ation, appelée oi anglais 
“Wbeut pool" Jusqu'à ntainlerant, | 
il semblerait que cette ve ute du blé 
par coopération ma pas 6 è suffi-] 
sautent expliquée et comprise pour 
gagncr La confiance de Hi nijor He 


des fermiers. D'autre part, de fer. 
imier St rendu dans mac sftirthon 
fini ncière assez critiques if fui est 


impossible d'accepter de Rouve AUX | 


Sucrifices, quand mème il serait}: 
conaineu que eds sacrifices lui 
donneraient de bons résultats, | 


Tout en avouart notre infériortté 
SUP NO% VOISINS, HOUS ADDIONONS CP- 
pendant avec plaisir que dans les! 
États Unis, plus de 40,698 let aiers 
sont déjà mersbres d'un "Who 
pool en vigueur pour cinq ans, cu 
quunc active "HINpALHE VA bientôt! 
commencer pour cher de doubleri 
si possible Le chiffre des membres, 


tes 


— 


Uriment du fermier 


pour 
toits. , 

Le déme avantage, la terminaison 
Lun travaux sur La ferme, est aussi 


Lis 
aider Tes fermiers foin des sta- 
f 


un grand avantage, Le fermier, sa- 
chant qu'il LU THE %e mème prix pour 
Son blé, à n'hnporte quel temps, su 
licu de sacrifier ses belles journées! 
a automne à charrover son blé, et 
de payer de gros salaires à des enr 
jilorés pour rendre sont blé à Péléva- 
teur plus vile, Finiriat ses travaux 
et couballra la mayehe très rapide 


des mauvaises herbes, qui vont 
bientôt être un  fléar redoutable 
pour tout Je pays: et lorsque Ja 


ferre sera gelce, if pourra tranquil- 
lement conduire son blé Jui-méme, 

Le 5ème avantage, [a suppression 
de Fencombrement Sur les Tignes de 
chemins de: fer bénéficie anx Foi 
imiers par le fait que sila compa- 
sie de chemin dé fer n'a pas unsit 
"and nombre de WAGÔUE à mettre 
à fu «disposition du blé à l'ouverture 
dés batluges,- elle vourra cu faire tel 


transport à mucileur inarché, el par 


le fait diminuer le prix du “freighe" 

Le Géme avantage est li suppres- 
Soit dos compagnies ef des spécuta- 
leurs sur te marehé dur blé. Dans 
une Jeitre qui a paru dans le “Pa- 


driole” du fer février, sous Ie titre 
“ae que fe né comprends pus? 
quelqu'un ne comprend pas, où 


comprend trop bien que 1e luut ce 
blé acheté pour du No, 4, les (rois 
quarts Sont reveñdus come du No: 


connue colle qui existe acturiloment. 
entre les qualités ef Secola permet 
à nos bonnes compagnies de gon- 
Eler un pou plus leurs poches au dé- 
On pourvail a 
jouter que lon ne comprend, pas 
non plus que pendant les battiges il 
voavait Île, de différence entre 
‘blé No, 3 el Ko. 3 “tough. Chic di 
de wagons de blé ont recu ee grade 
de No, 3 “lough" ct combien les 
en ont-elles revendus®? 


rompragnies 
Personne sn'ignore que laut ce Bt 


Si cote Coopérative fait de honnes: 
affaires, Le. fermier Canadien sera! 
plus encouragé à suivre son Een 
pile: Sj elle subil un revers, nousi 
profiterons de l'expérience sans ai 
voir a en supporter les conséquehe, 
ces, 

Conuue les fermiers de l'Ouest ne 
se sentent pas “apables d'établir; 
CLS DICES la vente du blé pat cu: 
opération, Hs ont recours à fa Cont- 
nhissioit dit blé. Le principe de ect. 
ie comaissidn vient d'être adopté 
al unanHilé par les Grain Growers, 


te nos protinres 6t par le gr DUT 


ment provincial de Pr 'S&kate he-| ! 
Var. . l 
Sept gronds ut en EEeS 
Pour ma pare. je L'eUvE our JT 
Commission du bhié nous, apporte 
Sept grands avantages qui son: 
Le céement de 1 que sion, 
baltages, ! LL 
Le réglement des prix op va 
vinnts des marchés, 
5, 'évalité de pris pour le rai in: 


) 
des formiers éioionés dos siatinse 1 


der 


4 derminuaison des EPHVArx 
de Ferme à Fautonime. . 1} 
3 La suppression de Penconme! 


3 


brement sur les voies Forrées, 
6, La suppression es cut ri 
gnies sue le marehé du blé, 
re La sabsfaction d'obtenit 
pris maximuis avec le inininiunt ile 
frais. 


Done pour Br que Siiug des! bat | 
pes, deprris deux aus ler, bénriters nel 


; 


ui; 


conitis sent que trop ln différenee 
du prix eutre de premier bain, 6 ke 
dernier, Ceite différence a utoné 
uvre crise à un fel point qui HV 4 
plus d'accord ni d'entente possible 
entre Les fermiers: fous voutent bat-i 
dre le premier, dans 
quelle euntition, et à n'EMPO EC quel) 

MORTE squ ñ1 


n port 


prix. Un bon fermier & 
we dire que ect automne  ëtait 
prôl, si besoin, à parer te, hs mi- 


not de-plii que le cours pour otre 


à se faire nn nont, 


Ploutes 
“plaine de fa 


M, Bourdiy parle contre la Comrnris- 


ct nous dit dubord 


“lough” esl séché à quelques cents 
de frais, mélangé ef revendu soir 


vont No. 2 Avec la Commission du 
blé, si celle-ci wagne un grade en 
revendant Le Dé où obtieit un bé 
néfice quelconane, lout bénéfice re- 
ivienf aux fermiers, 

Le éme avaniage nous donne Ha 
soiisfaetion de pouroir laire ner: fra 
vaux convenablement, Sans, avoir ft 
fur C ces ss Ve r itie rs. de Savoir que no- 
tre ble sera vendre plus haut prix, 
let que lout Pargent versé pour le 
blé revient aux fermiers directe- 
sinont, On aura aussi la satisfaction 
Me constater que bi commission du 
ihlé, nous pet met d'obtenir Le munie 
qu de pris pour notre blé, jout en 
LRAETINTITES Le ninimunr de Fais 
© Uuerésolütlan de PA. 


Ê ‘ î 
Par ee nu MC line belle séance donnée par 
Var eééravthlages cel vu que not ST ÿ ee pa 
Pninitrerde Fagetear{nve HETREL US le Corel Jean-Bav- 
déral ne partige pas entierement, k * 
notre opigion sue le rétablissement, tisto de Carlton 
de la ecunbission du blé, pour es-! ‘ : 
Saver de le convainere 61 Aanpaver: LR 
le vélahhisement de ft omis on! CPIPANIC, Sask, — Le 26 février, 
Hethiés je-propose que pofre Coréfé livu dus l'église de Cart on 


vesoiion que nous'a- 
au premier ininisire de’ 
ministre fg-i 


alopte uhe 
dervsseront 
Fa Sskatehenvan cb an 
dérai de Fagricutture, 
Je demaude (QUE dement 


que des 


HICHURCS SOIGNÉE pAISCs Hour que tout 
iles coreles de PAS CE 


CG, aicttl con. 
naissance de notre démarche, ot! 
que dans Fensermble ts pinissent sui! 


fois de plus que FACE Ce estune 
force, et que sa Vois n st nus celle! 
de quelques menvurs qui e herehont- 
mais La voix di- 
rech de 50,090 fermiers Venant de 
les directions de Finmense| 
Saskatehewan, 


siou 


prend alors Ja parole, 
qu'il ent à ee? 


M, lourds 


NU , 3 . * 
battu Le premier: Toul eee i, ns eue tous sachent bien quil n'a au 
entraine, sans evese à ATSNen " ni CHU intéret aucun parlipris, qu'il 
nombre des sunchines à D dive gt la discussion 


rendre da main d'ocuvre de pus an E 
plus rare, Launtomne dernier, a 
rareté de ta main deeuvre fai 1° 
monter les Luna À 7H par jour, C 
Paver si cher ciètre Si al servi! ï] 

Si seulement Pa gent que Le” fer-i 
mier saeriéte ainsi à pleines Mains 
était eraplové à faire du bien, us 
aurait que demimals maitis ne voil-| 


pus pillé au jeu, et 
meuic À Pae hat dure boisson em- 
poisonnée?..  L'autuma dernier. 
un batteur me revenait du village à 
moitié Rre, et urahordait en,ees ter 
mes: IS vendent Li boisson bic 
chère ici, 58.00 Er hostoillot.. Fe 
étais pars pour parer ter pris-lh: 
j'en ai ris deux bouteilles pour 5 
dollars? Voilà, travaille, fermier, 
ivime pour faire pousser ion grain, 
et À la récolte tu parlagerus Les Fruits 
avec des gets qui de gaspitlurent 
ainsi sous Tes VLUX, Si ins que En ais 
vien à dire Eh bien! si le fermier 
n'était pas Ldouué par ba evaiute 
que s'il ne bat pas Le premier, il va 
perdre out les benciees de soi an 

née. les Férniers sir aneuraiont en 
setuhle pour tire Lens batfauucs, et 
au fieu de jeter ainsi Le béuélice de 
Jeur feavait Hs feraient ieur ou\r ue] 
conscienciousement, tandis qu'avec 
Le méthode aeluclle, celle question 
répand parmi les fer- 

qmuiers dun aise qui devient Lout-f 
jours de plus en plus grandi sant. 

L'automne proghati, si Ta € oninis-] 


bé de cet argent 


sjon du blé n'est pas rétablie, on 
cohstaters avec régret qué lai er del wi 
rité des. fermiers vont saerilier le 


petitthénéliee qu rs: pourraient ré 
liser pour pouvuir battre les pre: 
mivrs, | - . li 
. Dane, rien que pour We bat: ide, la 
Cowmission du blé noyy donne un 
avañinye. 

Le 2ème est 167 réglement des. prix! 
très variabies, Aueun fermier n ap- 
prouvera que de detix lermiors,i 
travæitinnt lun conne | autre, tyant 
les mémesslépenses, Cu vence son 
blé plus de 50e: dé plus que: l'autre 
nares qu'il eut It chance de battre 
de bonne eure.. av Atifférenec est 
qu'un fermier À fuit: de aisé, ture 
ETORTIE TO 

Le: 3ème. ‘avants age ‘e5l Légal 
dé prix HOUL Les ePniqus “loin 
Cieste Lavnntagefle ? DIRE Les 


5 4e DURE far FRS PA 


téin 


su 
FR. 


jété contraire 


soutient, siniplement 
pour intépesser, pour faire voir que 
LGhique médadile a son revers et 
séhaquerchose son niauviais, CO, 
Dans: aucun pass dun monde, Le 


isongpole d'Etal na été satisfaisant! 


Fa nationalisation di Canadion 
Kord a doûté à da nation canadienne, 
quardüle-cmitlions gien que Fannèc 
dernidre, : 

Lu Commission du blé die 4919 à 
aus isléréts des eultiei 
Pourquoi recommencer! 
l'expérience? Du reste, Les eondi- 
Dons mondiale: dauiourEhui ne 
sons plus les môies qu'en 410. En 
ee temps, l'Europe atfunéc était! 
obligée d'acheter son bié en Anéri-i 
ques Mais ataintenant Les facilités) 
de transport sont rélahiies La pro-| 
duclion mondiale ntietux équilibré ei 
les vieux pays achètent aussi facile] 
Ment aux Indes, en Argentine où en 
Australie qu'aux États où nu Canada! 

Mon honorable ani nous dit qu'a- 


VAICUFS, 


vec Ja commission au soins fous 
les culivalenrs auront le mônie prix 
pour leur ire He, muds il ne noust 


dif pas courent il: Æ lea que celui 
qui aura du numéro 3, ou 5, du blé 
germe, Sousht cu oc lë, aura Le im 
it prix qi ce hii n Eaura du beau N 
hlé rouge Nu. 1 pe nous.dit pas 
non plus content I se fut as À 
vendant luurs certificats cinq cent 
ins Cie.) certains coltivalteurs ont 
eu, sous un régime d'égalité. (Whenat 
j “ntis par inols de 


: 


boniud) 134 
aies sq 1e Jeu: voisin, 
Ï. Cr or est opposé À la Come 
mission du Blé al Wood également: 
IN, Malrare ln propose. plétôt, com 
ie Un 'enÈe , duitsinnire, A dit: 
“Pour revenir Na” prospérité, in 
SAXbeut Board”, dev cire 
nour relonper déntibies Aus fer-l 
miers avant les oehaines 
los: les eutivateurs sont (element! 
abattus que plusieurs hésiléront à} 
enseniencer de grandes étendues, ? 
s'ils pe sont ussurès d'une juste: ré. 
numéralon de leurs Hibours," 


A Boucdy nous dit lors qu'il &i- 
mérait mieux que le gouver nement} 
gurantisse uy} mininunx de: SL. 00 
pour pae-durée de einq ans, L'ar< 
gent née éssaire pour paver les rer- 
miers qui. vend ent en- “lessons | 

Mie ÉUTTS) les:blés yen 


HITS LES UrE EU Bi. for ni pAaï aie 
axé cum “ax 


: 
| 


d: el avec une différence de prix. 


langtre francaise de notre lucaiité, 


liste de 


établi: | 


semailoi fé] 


Le ee en ae ce mme nee Le sm. — .. < 


paserail de. ct ainsi. de suite, 
D'ailleurs ‘le “Wheat Board” tel 
que voulu par beaucoup est, d'apres 


M, Browlec, impossible ot. contraire une comédie, et bien vile, 


péche urs. 7, .., 

Pour «dissiper ce moment d’an- 
goisse, les jeunes gens nous jouérent 
les rires 


à lartiele 9 de PActe Britannique {succédant aux larmes, fusérent dans 


ide 1 "Atdrique du Nord, Ge contr 


went d'une part el es fer mivrs de 
lr 
nable, 

bu côié du gouvernement, aucune 
garantie, aueune responsabilité, at- 
cun engagement, Du côté du culti- 
valour, engagement complet, pus un 
minot de blé ne pourrait étre vendu 
sans le consentement du souverne- 


vendraif les produits Le prix qu'il! 
jugerait bon, comme il à déjà lait 
avec certains pays d'hurope et don-| A 
perail de bons salaires à ses servie 
teurs ef le reste aix fertiiers. Pai 
peur de cela, messieurs, el Faimerais 
mieux voir le peuple suivre Ta tradi- 
tion ‘et l'exemple de nos péres, qui 
luitiaient pour avoir un peu plus de 


iresponsubililé, de Hiberté ot d'indé- 


ipendunce, : 
Uuautre débal j 

Ce débat d'idées sur tn sujet auts- 
si intéressant ei auquel prirent part 
plusieurs de nos bons compatriotes 
cuitivaleurs, dura {rois heures, 
nous faisait penser à un véritable 
congrès où vhacun chereherail à 
metre un peu plus de justice et d'é- 
quité paroi nous. 

Mais cette question est si intéres- 

sante el elle peul ètre envisagée SOUS 
tant de points de vue différehts que 
ceile soirée De NOUS à pate suffi ct}: 


que nous avous décidé de faire uife 
‘nouvelle e: assemblée vraiment géné- 


ale celle où lous les cultivaleurs | 
de Lafléche se Irouveront pour don- 
pour donner leur idée ct étudier ®- 
soimble ce gr miel problème: “Quel 
USE Lemeilleur système nour la ven 
fe de notre bé Jonc que-lons les| y 
nôtres de Laflèehe ef des environs] 
prennent ecei pour une invitation! 
{ouie spéciale à chacun dous. tt 
fault que vous suvez dimanche pro|| 


€ 
LS] 


: sil 
chain, LE mars, à l'assemblée de PA 
CG. I CL qui se Hiendra dans l'éutie | 
"à 


ñ heures de Faprès-anmidi. Tous 
Sans exceplion, Nous n'invitons 
pas jui les sociclaires en régle sous 
lesient, mais tous les habitants de} 


lE 


A celte metre asseniblée de di- 
manche dernier pous cûmes éonte- 
ment une causorie frès intéressante 
de M A. X. Bourassa sûr F'écono-| 
mie ei ba mode, Ci M IS X, 
cemementa d'hne maniéce très intel 
lisente lu récente lettre du comité 
central mais Joe“ manque d'espace 
neus oblige à remcitee çce eompte 
res à Ja semaine prochaine, 


EE 


inre drant tique Cÿ tonique. 
orguriste par les jeunes gens el feu 
nes filos du Cercle de SE Joan- Pap- 
Carlton, | 
Le programme qui comportuil : 


crane: nn Chaumiére Bretonne, ” 
et une comédies SUue journée mou- 
sementée" a “té tres bien réussi, el 
nos autenrs pi 


actrices se sont us, 


vre notre exXeipple dans le plus conrloune fois de plus, chaudement up-| 
délai possible, afin de monter une plaucdis. 


À +, 
{était la premicre fois que nous 
abordions le genre dramatie que qui, 
au dire de quelques-uns, Guil d'un 
accès presque inobordoble pour EUR 
gens de la campagne, Eh bien! nos: 
jouncs filles se sont chargées de 
leur donner un démeñli, el j'en con. | 


alila s 
qui serait passé entre le gouverne bon. d’être forcé, par suite d'avaries, 


autre ne serail pas juste el raison-fles voy ageu 


mont, l'Etat serait Le maitre absolu; de Chapuzot,” 
de à production complète ct géné. , Mercet eau, CoWique j 
ralesde Toute une partie du pass, 1 


Boileau, G. 


des démiarehes pour demander Vé- 
pablisseotett de.t 


salle, Ah! c'est qu'il ne fait pas 
guns un petit village où 

s sont plus que rares; 
Pierre el Paul en savent quelque 
chose! Aussi je demanderai aux 
hôteliers, aubergistes et le rest, de 


de's'arrèter 


ne Das prendre maître:; Boniface |. 


comme modèle quand hoùs passe- 
FOIS chez CUXS 2 a 


Commè entr'acie: “fie. mouchoir. : 


dit pau M. Arsène 
mpavable, qui 


sut s'altirer es laudissements 


de toute Ja salle, 
“Un vocu” , récit marin, dit par 


app 


M B, Rio, 
“De sa mnéré "on se souvient ‘tou- 
jours”, .chanté par Melle Blanche 


Boiséhat, dont Ia voix si harmonicu- 
se tint {assistance sous le charme. 

M. Nicolas Potard et Mme Thirs- 
tein voulurent bien prèter eur gra 
cieux concours pour la circonstan- 
ce, le premier par une chansonnet- 
le comique el Mme Fhirstein par le 
beau morceau de Victor Hugo: “La 
Consricnee.? 

En résumé, une bonne  soiréc 
franco-canadienne, dont chacun cm 
porté un ban souvenir, 

Aprés la séunee, le Rév, P, Del- 

Has adress quelques mots”à las- 
Semblée et félicita chaudement les 
acteurs et actrices de leur falent el 
de ours efforts pour arriver à un si 
beau Succès. Jl les cncouragen é- 
galtment à continuer ces sor tes de 
séances qui sont mon seulement a 
musantes, nus encore utiles à tous 
les points de vues intellectuel et nmo- 
ra, 

Le‘ président, s. 
du Cercle, renereia je P. Delmas des 
félicitations ei des paroles encou'ua- 
geantes adressées à notre Cercle, 
ainsi que tous les visiteurs de Duck 
Luke qui n'avaient pas craint d° af-| 
fronter un froid intense ct le mau- 

unis ut des cheañins pour venir 
nous honorer de leur visites Par Ja 


Rio, | 
voie du Patriole je leur adresse b 


au non 


core un chaleureux merci ‘car ils 
nous ont fait grand plaisir: Voici 
d'arleurs les, noms de ces couni- 
vennit Dév, Delmas, Rév, F, La- 
pelle. Melle u Sul wd, M À, Mack- 
an, Met Mie O. Dubé, M, et Mme 
Grédaudt, More Bernard, M 
jee Melle €, Fisher, Mme Caurp- 
“Motte pt mpbell Mmes A. et 
étpelt, M. Belhuermez, M 
S M. Forlier, ME, Gervais, 
A. Richard, MN. Polard, M Pel- 
ne et.ses Hé Miss Thompson, 
Mme Bora. te Babineau,\ Melle À, 
Pabineau, ME el Mine Madiussi, 
el Aline. À Lerret. M, et Mine 
re loi Aldina, queiques 
dont les noms iNéchappeut, 
Avarñtde se séparer, un lunch fat] 
servi pay les dames et” demoiselles 
du dercie, auquel chacun fit grañde- 
metl hôoitieur. 


tps 0 ? 


uée 


30is- 
anires 


ï 


, 


Menthartre réclame une sue: 
cursele de la Banque 


k d'Hochelaga 


ik 
:, ‘ 


A une assemblée des -Franco-Ca- 


nadiens dimanche, dans le soubasse- 


nent ‘dé l'église, la résolution sui- 
vaute « été adoptée. à Funanimité 

Que ceite assemblée charge le comi- 
té des officiers de ce ecrcle de faire 


a Dañque d' Hoche- 
it À Montrarthe, 


ne tn 


DTA 


nais plusieurs dans la salle qui ont} DUB L IN. LE “ardinal Logue, || 
eoinpalt sincist ement au sort de Val prinal lande, est arrivé de "Ro- a — 
honue vicile mère Kérouef, el mèlé Pme, Dans une lettre pastorale écri- a TT 
louvs larmes sicnnes, ainsi qu'à le à Koute à locc aston ‘du carème, I] . CONNAISSEZ vous LA 
celles d'Yvonne el d'Anne, il dit: a + = : 
Fetes evs petites Bretonnes par “Notre populalion devrait être À 
eur jeu et lenrs gestes si naturels, contente d'apprendre que le nou- Hi à 4 D 
pou out fait passer TE seau Papeña une betle place dans 7 : 7 do cé 
jen émotionnants él le Hév, Pérefson coeur pour Frlfnde A mon \ 
Debuus pouvait dire après fa sen audience d'adieu, Sa Sainteté m'a Ti Du Dr N. ‘ALPHONSE SIROIS, dl StésAmne de la Pacatière, P.Q. 
cet fe soir nous n'élions plus td dit: “'envoyre une bénédiction spé- , . 
Caron, nous élions trausportés entei: ale à lFirtande.” e C est le Plus Grand Nettoyeur et. “M. le Dr:— Je vous envoie 92.50 
rem tee ms mono oran nero rer monnaie me “ . Veuillez m'envoyer un autre paquet 
= u : Purificateur de votre célèbre POTION ANTEAT- 
v corps et du sang. Le secret de la santé est dese  . SE. Je puis vous dire que c’est le . 
tenir e srstème en parfait ordre par le bon 1 fonetion- meilleur re que je n'ai pas enco ‘ 
nement des ntestins et des reins, re pris, À . 
POURQUOI EBT-CE- BR 
Free on de proie fausses. | je ne pouvéie pau marcher mninle 
€ JE es e jaï maux d S 8 Trcner main (Lu 
que tant de maladies qui semblent déjouer le savoir de, retour de l'âge, hydropisie, ma] de de, matrice, nant je suis se pe mieux et ‘mes jam- 
grands médecins, répondent à l piuence d’un simple tismes, éclampsies, impuretés du sang de .toutes ‘ bes n'ont plus de traces d'enflure. Je 
remède de famille tel que le sortes, le trop d’embonpoint, la constipation: gt: la J Pre are 0 
s «mauvaise digestion, u'ai plus étourdissement, et d'en- 
Remède absolument inoftensif. ‘it agit en net- ‘Eourdissement, J'ai distribué vos cir- 
“toyant les intestins, les reins et le sang. Consultation culaires à plusieurs: ils veulent tous 
, gratuites verbalement ou par écrit. Envoyez-rol en faire venir, (Sigré). Mme Arsène 
‘ _ $2.50 et je vous enverral le traitement qui convient ROUSSEAU, l'isher Bränech, Manitoba. 
DU GR. F dans chaque cas. AGENTS DEMANDES, 16 Avril 1918, 


C'est parce que ce remède va directement à la racin 


Pimpureté du sang, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501-17 Washington Blyd, 


(Pere libro de tous droits au Canada) 
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LE 


POS 


ft est fabriqué d'herbes et de racines pures 
sulutaires, et a été en usage depuis plus de cent'ans. 


! N'est pas vendu par les droguistes, mais 


N’ oubliez pas de dire en achétant soit une me- 
chine — du twine — ou des pièces de rechange, que 
vous, les paierez au prix de 


{Toujours sans rancune, : 


PIERRE 


ro Ke 


vas 


‘du mal} É 


EE 
re 


directcment du laboratoire du 


ps 


CHICAGO, ILL. 
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Dorais : 


3 : : Sask. 


“He et les Irlandais 


EE 
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PRE SENTE 


AIRES 


RTE 


“Mes disques “LafVoix à 
: | Maitre” 
oo Seront ma biographie”. 


ner ma ee MIT TPEN 
ET RUES Lure RE 


PAUVRE QD DS NO CD LT LUE D A SP TAN NPA M ST RAT PRE GUS LT & 


À " a 
î : Test ca que répondit Car usoj un jour à à à quelqu un qui . 
tr à - lui parlait de sa biographie. fu . LOU Tu 
i,. 4 Les cent soixante dix-huit disques de .Caruso à° La un 
É “ L . Den de son inaftre? et plusieurs autres disques du même it, 
à F , irliste qui né sont pas.-encore ‘en -vénte, € constituent: Céeitai-, 3: ., 
“. : nement, la meilleure blog aphie du plus grand chagtre ; 
F } # Au monde, C’est Une, biographie vivante en ‘elle-même et- : 
de { à qui continuer a à Jdélecter les générations à venir. ' ‘ , 
i ’ « pote RO 
ï à , .“Crucifixus, Messe solënnelle.” : ie . 
US | « 
Be | Disque ä “La voix de son: mt re? No. 87535 N 
FT Co . 10 pouces, $1.80 Du 
‘ i Co disque magnifiqud de Caruso ést le premier mis en. 

j : vente depuis la mort du grand ténor. —— 

Fo oc Lu C'est un disque qui convient à cette-époque de l'année. 
5: ‘ Demandez & l'entendre sur le 7 

d ü 
“La Voix de Son Maitre” 
Hanufacturé par. M 
_— an Fe Berliner Crati- blone Co., Limited, Montréal. 
EX 


Ë ter n4 ares mur 
HIS MAS ERS L VOICE 
ol CM EIAHTEN ANGES AVARC FANS RER 
CS LES TER ITR PTE PS EURE RE DEN ETES 


PE DRE RSR S SAME SRE 


.\ 


4? » 
z cnrs Same a zu, 

DEAN AU TETE FRERPRRES RASE ANDRT EE FERRER ATUES à ere ul 

RAR TRES 


| Disques de tous genres 


“Ye. Olde Firme,” 


5 HEINTZMAN and. CO. Ltd, 
1309 K. €. Block ; Prince Albert 


ERA E UE RAM RE 


Pr a ac ES 


PU US 
See. Dm rX 
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= 
| D COLLABORATION 
"Si vous désirez augmenter .vos troupeaux et e 


améliorer voire ferme, nos fonds. sont à- voire 
disposition — si vous êtes honnêtes ét solvables, 


Cônsüitez-nous, : Eorivez si. vous ne pouvez 
pas passer par nos bureaëx! LU L 
N'oubliez pas notre Cäisse d'Epargne. 


vo! otre bétail ou votre .Sraiñ dans, la graïinerio sont les membres dé. votre famitlé* devraient avoir un 


des garanties, PROFITEZ: EN. 7 “livret de banque. , ee 


« ° ° Ne Ê 


Tous” 


Ü 


- Avenue Centrale, Prince Albert, 


' 


‘Nous parlons . BUREAU 


Autres comptoirs dans la Saukotcheuran à à Er au 


FRANCAIS 3 
GRANeas ADILEAC, DRÉDE . DOBLAËD, GRAVE LEOURG, HORY, HOWELL, 10m. à SR 

ù " A samedi exit 
bureaux | HUMBOLDT, LArLRONE, MUENSTER, PONTEIX, ST-BRIEUX, 10 À 12 am 


| 

LE 
TT 
> 
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ESS TEE 
rt cts. metre. trame 


Les Centres Franco-Canadiens 
SERVIOË SPHOIATD DUO “PATRIQPE DE L'OUrSE" 


ques qui bordent le fac S0b: mats 
DEBDEN, Sasks. ce soir la neige reparaît én triom- 


— phe et les oiseaux ne chanteront-pas 


IOTE DE L'OEUST, Mercredi, 8 Mars, 1622 


prendre ‘que Mme Omer‘ Dupuis, venir. Un “bachelor” qui ti ntàs: 
qui est partie pour l'hôpital da Ré en dance cl 


L liberté et à son indépendance € DouL URS 
gina, devra subir prochainement|micux de ne pas aller Faire un tour Ï Li 1 


une opération, Nous souhaitons àfpar là-bas... dit-ont, les sirènes en- dj 
Mme Dupuis un prompt rétablisse.| juponnées sont terribles et pour ne À $ F LE À 
ment, pas sombrer dans le mariage, un. ba- n 

— Mme Colbert Tessier a fait don|chelor qui devrait aller faire un 
à la paroisse de St. Victor d’une[tour aux Etats, devrait, à l'exemple 
chaire pour l'église. Un cordial| d'Ulysse, un grand voyageur de 


. Soulagées par Île Composé 


s permettrez bien, €hers merci de la part de M. le Curé et des| l’ancien temps, se boucher les o- Égé 
Vous rot Fe publier ce petit demain. avons appri M, Can/Paroissiens. Dieu récompensera au|reilles avec un ‘tapon de cire. Avis Végétal da Lydia E, 
“ele, sans nous faire trop de gros |Afarter avait été frappé Tune atta.|centuple sa grande générosité, à qui de droit, Pinkcham, , 
MUC PE veux parler de cette bois- — Le beau temps avait amené| Plusieurs Américains doivent ve- BUREAU CHEF: MONTREAL 


€ de 
J ue Sous le nom de “nioon 


i mènc à la folie et à ‘la 


jue de paralysie très grave, Le Dr, 


Ë A 4 une nombreuse assistance à l'église 

Gyr, appelé en hâte, a donné ses ï Lee CB 

soins au malade, dont un frère est pour assister à la cérémonie des 

arrivé ce soir, de Winnipeg. On em-|. Baptémes — 19 février, À M, et 
© , « 


barquera le:malade sur je train de. Mme Raphaël Chevalier, un fils, bap- 


nir dans nos parages ce printemps. 
A l'heure actuelle plusiours terses 
sont à vendre ou à louer à des 
conditions relativement faciles, Ce 
n’est pas le temps de se décoùrager 


son conn 


shine” qu 

4, , ne 
ME intempérance, cette lépre hi- 
ce cancer social, traîne à sa 


Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMOND DENIS, 
a Vonda. . ; 


à 


quentes 


heuse, pu. [rain matin pour Prince-Albert, où {ice 1 ‘d R É : à : ; ‘ 
laious les vices du genre hu , : sé sous les noms de Normand-De-}-— avec la baisse des salaires et'des ravailler, J'essayai , ET = 
ae non JS iente de cela, elle con- a ser a traité dans l'un des hôpitaux nis, Parrain, et marraine, La et broduits granufacturés, la misère, lusieurs remèdes Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 
H , LA 6 C2 “ 4 
+ encore l’homme adonné aux . s ; «rl"me Emile Trudelle, de Willow|cette”année, frappera plus les gran- favant les vôtres. Je D sr  d' : 
dit M Orivrantes avec excès à cet M. Thomas Savard et son frère] punch. |. , des villes que les campagnes, d ie la rédame du ans d'existence. | La seule Compagnie d’Assurance-vie 


poisson , AV! : 
ut déplorable qui-a- nom  folic, 
ét de la ere” dè l'intelligen- 
de: ce don précieux, cette ressem- 
blance de Dieu, qui seulé. distine 
gue les hommes et les rent supé 
eurs à toutes les autres créaturés! 

Rien d'étonnant, en effet, de voir 
un ivrogne finir par perdre totale- 
ment l'intelligence, À vait 
déjà verdue momentanément tan 
de fois pendant ses. libations sang 
frein; ainsi, d’une, folie partielle i 
arrive à une folie complète et per- 

nte, 1 as 

MYoici un exemple à l'appui de ce 
que nous avançons, Nous lisions 
dernièrement dans le Journal de la 
Saciété de la morale chrétienne, 
publié en France, qu il est entré à 
hicètre, (l'hôpital des fous) à Paris, 
dans l'espace de cinq ans, 126 hom- 


Ernest sont à faire le déchargement] 94 février, à 
€ l évrier, à M. et Mme Edmond 
d'un Char de farine, moulée, etc. Montreuil, une fille, baptisée sous 
oi e marchand de notre hameau, |les noms de Marianne-Cécile-Gloria, 
M. Victor Harvey. Parrain, Joseph Rousseau, oncle de 
l'enfant; marraine, Elma Fontaine, 


Lundi dernier avait lieu dans 
le soubassement de notre église la 
dernière partie de cartes de la sai- 
son. Nos soirées, notre bibliothè- |‘ 
que paroissiale, les réunions de. fa- 
mille ont aidé à passer l'hiver, 

‘Nos artistes nous préparent des 
soirées récréatives pour La mi-carè- 
me, ct le lundi de Pâques, 

— Un maichanceux, c’est notre 
“bachelor” Gosselin, qui a vu son 
shack et tout son contenu détruits 
par un incendie, occasionné par 
une lampe qui a pris feu, 

— Nos voisins de Vonda se sont 
encore fait faire de la réclame à la 
convention de Régina. Encore une 
couple de conventions, el quand un 
“glorieux frère” entendra ce nom: 

onda, il reverra l’Inquisition et 
n’osera passer de nuit dans les murs 
de cette paisible bourgade, Mon 


Composé  Végétal 
ide Lydia E. Pink- 
hnm dans le “To- 
fronto Globe”, et 
ipuisqu'il m'a sou 
ilagée, le le recom- 


qui soit Canadienne française 


Ne laissez pas tomber vos ussurancæ& parce que les temps * 
sont durs. C’est justement dans les temps de crise comme 
celui que nous travorsons que les agtirnnecs sur ln vice sont 
le plus nécessaires, T'avenir ne nous appartient pus; de- 
tünin. peut-être nons ne serons plus Hi. Corbie en est-il 
autour de vous qui ont Gé frappés au moment où il 8 ntten- 
duient le moins 


voisines, J'en tiens toujours à la mai- 
son, et j'en prends de tembs à autre, 
quand même je suis bien portante, 
car mieux vaut prévenir que guérir.’ 
—ÆElizabeth Campbell, 13 rue St- 
Paul, Lindsay, Ontario. - 

IL est presque impossible de faire 
toutes sortes d’ouvrage—et il y en a 
tant à faire—si vous souffrez de 
quelque maladie féminine, Cela vous 
donne des douleurs dans le dos ou 
les côtés: vous”"rend nerveuse et ir- 
ritable, Vous arriverez peut-être à Je 
faire, mais vous ne vous äentirez 
pas bien, Le Composé Végétal de Ly- 


Ainériez-vous Inissor vos familles votre fonime, vos 
enfants, seuls sans proteetion. avre Bi toation liunneibre 
actuelle” Que Fforont-ile après sotre abpemition té Nana 
les buinques, les eompasnies a omachines ot dé morte 


Les formules de l'impôt sur le re- 
:0! 

tribution.” Avis aux ‘“bachelors” 
leur revenu non taxablé serait auto- gare de Saint-Louis le char de dé- 
iastres par annéc dans leur porte-|ficier des conférences et démonstra- 

a 10! ———— { 
. : pensionnat, 
LAC PELLETIER, Sask. 

L , les feront vivre at leur donneront du pu? Non, cost neo 


venu doivent arriver d'un jour à 
autre au bureau de poste pour dis-|. Durs 
SAINT-LOUIS, Sask. 
dont le revenu net dépasse mille dol- : 
Les pauvres! s'ils se mariaient| Nous avons depuis hier matin en 
matiquement porté à deux millelonstration dE i itic 
l 5, P L 8 nd L re, 
Piastres et ils mettraient quarante! Les premiers d les ire I anigree 
cuille! C'est si simple que l'on s'é-|t; ï inté ë 
1 On $ ons si intéressantes des démonstra- 
tonne de ne pas y avoir songé avant. |teurs ont été les enfants de notre 
Hier après-midi, de deux à 5 heu- 
res, les conférenciers ont parlé et 
Téléphone — Ces dours derniers, 
en jetant un coup d’oeil dans les 


démontré par des vue animées et 
des vues fixes les richesses de l’in- 


lument certain. Coln, seule Paseatpanen tie pont Te fais { 
düstrie laitière, 


mes qui avaient perdu l'intelligen- 
ce par suite de l'intempérance. 

Dans l'hospice de la Salpêtriëre 
{hôpital des folles); aussi à Paris, 
134 femmes ont .été admises en 
moins de sept ans. par' suite encore 
de l'intempérance. * - 

Le Dr, Bayle, en examinant/ ces 
terribles résultats, a été conduit à 
aftirmer que le tiers de tous les cas 
de folie en France doit être attri- 
bné aux excès de baisson. * 

En Angleterre, où lon, fait grand 
usage de genièvre et d’eau-de-vie, 
la proportion est encore plus forte, 
elle s'élève à la moitié. . , 

Du calcule, ajoute la feuille à la- 

quelle nous empruntons ces faits, 
que les excès de boisson tuent an- 
nucllement, en moyenne, trente 
mille individus aux Etats-Unis, et 
cinquante mille ‘en Angleterre, la 
guerre, la fièvre. jaune et le choléra 
n'en tuent pas davantage, 
Selon d’autres autorités, on a 
constaté que sur 480, aljénés admis 
à l'hôpital des fous à Liverpool, 257 
s'étaient attiré cette maladie par 
l'intempérance, :- L | 

Nous trouvons ailleurs qu’on em- 
prisonne chaque année, en Angle- 
terre, à peu près quinze mille hom- 
mes et dix mille femmes, en tout 
vingt-cinq mille personnes, par sui 
te d'ivresse, Qu'on nous vienne di- 
re après cela que le dieu Bacchus 
nest pas en grand honneur dans 
l'Empire britannique. . 

En additionnant, seulement pour 
Angleterre, le nombre des fous à 
Vhôpital de Liverpool,.237, le noni- 
bre de personnés emprisonnées 
chaque année, 25,000 et ! 
de personnes tuées” annuellement, 
50,000 par les excès de boisson, on 
obtiendra le chiffre. épouvantable 
de 75,277 ivrognes! 


25,000 et le nombre! 


pages dunouveau guide du télépho- 
ne rural de notre colonie canadién- 
ne-française du Lac Pelletier, quel- 
que chose de fâcheux m'a crevé les 
yeux au sujet de Pimpression de nos 
noms canadibns-français, pourtant 
si faciles à écrire et: si significatifs, 
héritage sacré de nos nobles aïeux. 

J'aime à croire que c'est par er- 
reur que les fautes ont été commises, 
Maïs pourtant, si chaque année on 
va retrancher, démolir ou suppri- 
mer, ce qui est encore mieux, chan- 
ger une lettre, ces mots-là, étant pil- 

és de la sorte chaque année, devien- 
dront sans valeur et vides de sens 
tout à fait. 
- Je signale comme exemple , les 
trois noms. suivants: On a écrit, 
Dumisnil, au lieu de Dumesnil. 
Perrin au lieu de Perron, Lacelle à 
la place de Lascelle, etc, Espérons 
que ces fautes énormes disparai- 
tront_ dans la nouvelle impression 
semestrielle. 

En voyage — M. Joseph Monette, 
marchand, est allé à Swift Current 
ces jours derniers pour affaires 
commerciales. . 

— Notre £uré, 
tin, est allé rendre visite à son con- 


car la chaleur était fatigante. 
Saint-Louis y était, 


très bienveillants. 


teurs vont saisir l’occasion qui leur 
est offerte pour se mettre en mesure 
de profiter de si riches leçons, J'es- 
père que lon va comprendre la né- 
cessité de créer chez nous l’indus- 
trie laitière. ‘ 


“  BELLEVUE, Sask. 


Le 28 février, M. Adrien Gaudet 
conduisait à l’autel Melle Noëla Ba- 
ribeau, fille de M. Xavier Baribeau, 
de Domrémy. La bénédiction nup- 
tiale. fut donnée par M. l'abbé H. 
ChauŸin. Après avoir pris un 
somptueux diner chez Mme Veuve 

dmond.Gaudet, mère du marié, les 
nouveaux” époux partirent pour un 


M. l'abbé A. For-| voyage de noces à Prince Albert et 


Saskatoon. Malgré le départ des 


frère voisin, M. l'abbé Cabancel, de| nouveaux époux, les invités s’amu- 
Swift Current, qui a eu une indis-!sérent jusque tard dans la veillée, 
position assez forte à la suite d’une|Cmportant avec eux nn bon souve- 


course aux malades dans la campa- 
gne. 
Neville, était en visite hicr soir au 
presbytère; il était accompagné de 
M. Rittenburg, secrétaire de notre 
municipalité. .. sh es 


0! 
LAC LA BICHE, Alt. 


none ous | 


Nous faisons appel aux colons 


: Batoche. 


{rie Gaudet, une fille, Alma, 


nir de cette petite fête de famille. 
Aux nouveaux époux longue vie et 


Révérend J. M. Saymour, .de! bonheur. 


_— Le 28 février, ÎL Pierre Paren- 
teau conduisait à l'autel Melle Stella 
Pilon, fille de M. Willian.Pilon, de 


- — De retour'de l'Est, Mme Ernest 
Gaudet, M. et Mme Joseph Gaudet et 
Mme Melançon. d 

Naissances — À M, et Mme Eugè- 
Parrain 
et marraine, M. et Mme Hildège 


si on aioute les 30,000 personnes qui désireraient s’installer dans un|Gaudet. . 


tuées chaque année aux États-Unis 
par l'intempérance, ‘et les 260 per- 
sonnes admises dans les deux hospi- 
ces de fous, à Paris, on obtiendra 
en tout, 105,518 victimes des excès 
de boisson! Lo : 

Un auteur qui a étudié toutes les 
fatales conséquences de l'intempeé- 
rance, s'exprime ainsi: , “Les 1vro- 
‘gnes sont sujets à de fréquentes in- 
flammations de poitrine, à des-pleu- 
résies qui souvent les emportent à 
la fleur de-leur âge; s'ils y échap- 
pent, plus tard ils tombent, long- 
iemps avant ja vieillesse, dans tou- 
tes les infirmités, et surtout dans 
l'asthine, qui les conduit à l’hydro- 
pisie de poitrine. 

Heureusement ! ) 
rien en perdant des sujets qui la 
déshonorent, et dont l'âme est, en. 
quelque facon, morte longtemps 
avant Je corps. i Do. 

Nous ne demandons aw’une chose 


is/Centre canadien-français de venir 


ms 


la société ne, perd tr 


visiter notre place et le district au- 
tour avant d'âller aïlleurs: 
Notre village est situé sur le bord 


d'un des plus beaux lacs de la pro- 


vince et même de tout l'Ouest, Le 
terrain, est excellent pour. Ia cultu- 
re mixte et nous avons toutes les fa- 


A M. et Mme Lucien Leblanc, un 
fils, Léandre-Georges, Parrain et 
marraine, M et Mme Léandre 
Deault, grands-parents de-lPenfant. 

A M. ct Mme Rosario Gareau, une 
fille, Marie-Anna. Parrain et mar- 


raine, Georges et Georgine Gareau. 


A M. et Mme: Oscar Gaudet, üne 


cilités de commerce. Nous avons le/fille, Marie-Thérësc-Fernande. Par- 
service du chemin de fer À, & G. W.{rain, M. Rosario’ Gaudet; marraine, 


R.-et au printemps Ia coihpagnie 
nous promet un service de premiè- 
re classe. M. Levasseur nous dit 
qu’il a plusieurs terres à vendre à 
très bon marché, 

Nous invitons nos grandes com- 

munautés religieuses canadiennes 
françaises à venir inspecter le dis- 
ict pour y bâtir un couvent. 
. — Samedi dernier, M. et Mme J. 
E. Beaulieu donnaient une soirée à 
l'occasion .de l'anniversaire de leur 
garçon. Plusieurs cadeaux ont été 
donnés. La maison était bien rem- 
plie de jeunes du même âge, 


Melle Marie-Louise Grenier, oncle 
et tante de l'enfant. : 

À M. et Mme Armand Gaudet, une 
fille, Marie-Coulombe-Aurore. Par- 
rain, M. Edouard Ashby:; marraine, 
Melle Germaine Bachand, - 

— Mme Joseph Deault est dange 


reusement malade. 
SAINT-DENIS, Sask. 
/ 


Le beau témps a l'air de vouloir 
survenir pour de bon. I! se fait 
temps, car cette semaine le charbon 


Le char était bonté, trop même, 
Tout 
Les conféren- 
ciers ont été très intéressants et 
Ils font honneur 
au gouvernement dans la manière 
de présenter la chose et dans leurs 
relations si courtoises avec les gens. 

It faut espérer que’ nos cultiva- 


sous certains crânes! 
‘0! 


. WILLOW-BUNCH, Sask. 


ne du printemps. 


remises à cet été. 


sa paroisse toute riante, préparant 
ces fêtes qu’il h tant à coeur, qui fe- 
ront bien plaisir à tous nos parois- 
siens si elles étaient bien réussies. 

L'histoire de notre paroisse s’é- 
crit rapidement. . Je viens d'être in- 
formé par un de nos paroissiens que 
M. l'abbé Rondeau, dont le départ 
laisse parmi nous un profond re- 
gret, a pris l'initiative de voir à la 
rédaction de ce: volume qui sera 
lune des oeuvres précieuses accom- 
plies par notre paroisse, Il ne man- 
quera plus que le nerf de la guerre 
pour défrayer les frais d’impres- 
sion. C’est encore une préoccupa- 
tion dont nos conseillers parois- 
siaux ne devraient pas sc désinté- 
resser, 

En voyage la semaine dernière — 
M. et Mme A, Balthazar, à Régina; 
MM. et Mmes T. Bonneau, ct P. H, 
Lavallée, M. D., à Moose. Jaw; Nor- 
bert Parks, shérif, à Moose Jaw: F. 
X. Bellefleur, à Régina; Mme Joseph 
Beaulne et Melle “fréne Beaulne, à 
Gravelbourg, _, .. 

— Les déléguës du local des Grain 
Growers sont revenus enchantés de 
la convention de Régina. Ils nous 
donneront probablement un compte 
rendu de ce aw’ils ont vu et entendu 
dans la capitale durant ces grandes 


asgises agricoles, cela intéressera 
les fermiers à plus d'un point de: 


vue. 


— Le comité d'éducation donnait 


le 19 au soir une partie de-whist à 
laquelle un grand nombre de pa- 
roissiens onl assisté. La partie a 
été animée ct très intéressante, sui- 
vie d'un magnifique petit discours 
fait par M, l'abbé Duchaine. Ja 
traité un sujet toujours d'actualité, 
l'éducation que les parents doivent 
donner à leurs enfants dans la fa- 
mille. M. G. Martin, vice-président 
du comité, a trouvé des expressions 
très heureuses pour remercier le 
conférencier du sens pratique qu’il 
avait donné à sa causerie cet il in- 


Dieut quelle dose de bètise existe 


Les belles journées chaudes que 
nous avons :eues la semaine derniè- 
re nous annoncent l'arrivée prachai- 
Je suppose que 
nos marguilliers sont à préparer les 
fêtes du cinquantenaire qui ont été 
Notre bon curé, 
M. Lemieux sera agréablement im- 
pressionné à son retour de revoir 


Ilicitations à la princesse Mary le 


dia E. Pinkham est un remède pour 
“les femmes, spécialement préparé 
pour détruire la cause de ces malar : 
dies et ramener la santé, 


nsremetenmenmenmaenremementesnnanenene ne nee 


Len enammetenre, 


mardi gras, les dames du elub de 
500 ont rivalisé d'une facon aussi 
anhnée chez Mme Léopold Sylves- 
tre. En joute a été vive et il y eut 
beaucoup d'entrain, Les gagnantes * 
ler prix, Mme J. Beaulne; 2ème, E, 
Desrosiers; consolation, Mme. E, 
Wilson, : 

Avant de se quitter, on a fait un 
four de “conséquences,” ce qui a 
fait ‘une nouvelle attraction qui a 
plu à tout le monde, Jeu bien inof- 
feusif, mais très amusant, dit-on. 

— Le 30 janvier se réunissaient à 
la salle St, Jean-Baptiste, nos édiles 
municipaux. Tous les conseillers 
étaient à leur poste, On a adopté 
les affaires de routine et on a délé- 
gué trois membres du conseil à la 
convention municipale qui doit a- 
voir lieu à Saskatoon cette semaine: 
le maire Bliven, JF, Lapointe et W, 
Bennett, Je dois faire remarquer 
que notre conseil municipal sem- 
ble avoir oublié la tencur de la ré- 
solution qui a été passée lors de la 
nomination en décembre dernier, 
pour ce quia trait aux projets de 
débentures dans notre municipalité. 

Dans le petit kiosque confortable 
où Fon ajusie nos patins, flanqué 
au bout du patinoir, j'écoutais cau- 
ser l'autre jour trois nouveaux ama- 
lours du patinoir: Joseph Beaulne, 
À; Godin et Octave Gaudry, L'un 
d'eux racantait que le patin n’était, 
à ses débuts, qu’une simple machoi- 
re d'animal, de cheval, ou de vache, 
façonnée de manière à pouvoir 
glisser, que l’on en conserve une 
paire au British Museum, qu'on en 
déterre de temps en temps à Moor- 
fields et à Pinsburry. On compa- 
rait dans une description intércs- 
sante le patin moderne à ces instru- 
ments primitifs qui faisaient pour- 
tant les délices de la jeunesse lon- 
donnienne du 12ème siécle. On a 
défini le patinage lajpoésie du mou- 
vement, Juste au moinent ou j'ai dû 
quitter mes interlocuteurs, Octave 
disait: c'est ici que j'ai fait mon 


premier alexandrin. 


+ 


10 !— 
OTTAWA — Le premier ministre 
King a envoyé un télégramme de fé- 


vita les parents à suivre ces sages jour de son mariage, 
conseils, au milieu des applaudisse- | qe on eme one 


ments de la foule. 

Gagnants à la partie de cartes: 1er 
prix pour hommes, A. Balthazar; 
9ème prix, LP. Thibodeau. 1er prix 


Comment il Sauva sa Femme 


Aganrez vote dont sr voie ne Pésss pue eneare, ef enpdes vin 
neauratees <Ù Legtoetootes été Ma autant “qui possihhe 
nesurez vous dons Sutrenandé pare que etes bi sente Con 
pagnie Canadienne Preneine | qu'otke suite pti dus polie 
aussi nvantasonses, ve smivent plus tante que golls 
que vous pouvez trouver nier 


LA‘ SAUVEGARDE 


RAYMONT DENIS,. Géran 


Provincial. 


Bons Agents demandés pour tous les centres. 


DROLE AE A PEL SA 6 MAI LE MAN LP CO BE IA ER D TT A te RTE 


annee tee à emmener à ue méparmennrent À 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
“PATRIOTE” 


Réparation des tracteurs 


à prix réduits 


Lviinirex crporoés ef münin de nouvennx pistons 4 
Réparation de manches de mass 
sctles et d'engrenage. : Nous manufuacturons toutes sor- 
er de fonte de fer, cuivre rt Aemi-nejer. 
énches À l'oxy-arétylne. 


ince Albert F 


HOREUOHUS HARÉRUX, 


oundry Company 


Pen Lars dé ls nee du CMNR. 


Vous vendons tout 
ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 


à celui qui serait tenté, à l'avenir, de 
boire avec excès, c'est de lire de 
temps à autre ce petit article, et 
de faire souvent une courte ré- 
flexion sur la misère et'les malheurs 
de tout genre produits par :lintem- 


Mr. Fred K, Meier de Fox, Alta, 
écrit: “En 1912 ina femme contrac- 
fa un rhume qui se posa dans Îles 
jaibes et occasionna des plaies ou- 
vertes, Au début elle n’y ft pas 


pour dames, Melle. À, Lacoursière; 
2ème prix, Melle Bertlte Thibault. 
— M. et Mme Gabriel Mondor, qui 
‘ont convolé la semaine dernière, 
sont en voyage de noces à Ste. Rosc 


du Lac, Maniloba, chez la soeur du 


-— Dimanche dernier était la det-{[a manqué à Elstow et à Vonda, Voi- 
nière partie de cartes de l’église, M.}là deux longs mois que de quelque 
L'abbé Gharles O’Kuysen a remercié|côté.que l’on jetait les yeux, sur les 
d'une manière éloquente tous ceux|côtes et dans les plaines, c'était tou- 
qui ont contribuë au succès de cette} jours le même spectacle: une plaine 


Carton (Beaver Board) 


Papier goudronné . 


j 
\ 
Fini d'intérieur 


N Ve Bron AS pro. loeuvre. |: blanche, puis une autre plaine blan- LE nt Ja 50 graude attention, mais les plaies se Papier à toiture 
pérance, En retour, nous lui pro Dm N i - { les mi ni marié, Eugénie, autrefois de W. B.,%: i rapidement, et nous . eve 
mellons bonheur et"prosnérités sur ne dEdmonton nn 95 reve-|ghe, dt Tépères milles ou demimil | et mariée à. M Michaud, agent de Ru nous pémes, que ll| Preparez-vous à bôtir. Nous vous accorderons . 
vul.s'i sait s'appuyer sul GOUE QUIU L jp. À. Bérubé est allé faire un|qui. montaient au ciel. C'était nos|machines aratoires ct Propre TS Los conseilla, pour guérir ce les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


‘un garage important à Ste, Rose. 
I. et Mme Mondor, sont à passer 
leur inne de miel au pays des “ro- 
ses,” si bien chanté par le chroni- 
queur local de la Liberté, Jean De- 
friche. Nous leur, souhaitons bon 

f à ur. ai : 
voa MC Légaré est retenu au'jours sa condition était la mèmo 


Soulient les’ faibles!.. . voyage à Winnipeg pour affaires. 


m0: :0: 
que les acheteurs de terre, 


HOËY, Saéle | SAINT-VICTOR, Sask. 
CC | - Pas de prix pour la plupart des 


— M F. Abél est parti pour un] , Dimanche le 26 février, sous le] produits de la ferme. C’est vrai que 
Voyage de quelques semaines ..aux|patronage du cercle Sainte Jeanne}le blé est en hausse, mais Le cours 


mal, Mais cela ne fit qu'empirer. 
En-14914 elle alla à un hopital, se fit 
traiter par un fameux docteur. 
Après un séjour d’un mois à lhôpi- 
tal elle semblait mieux et revint à 
la maisoh,. Mais après quelques 


“Lucifers” locaux qui achevaient de 
‘brûler leur. derniers papiers bleus, 
qui sont à cette heure aussi rares 


cDiarmid Lumber Co. | 


TELEPHONE — 2733. 


Etats-Unis; "il visitera,. ehti”autres, | d’Arc, Mme Colbert Tessief et Mme| du blé est le dernier souci de 80|.. : ’aupart u illai al Pri Albert Saskatch | 
: CUS ; À e » DE et, C U è à temps. Il souf-pqu'auparavant. Je conscillai alors rince er askatchewan 
son frére à Crookston, Minn. Henri Bissonnette ont organisé une|pour cent de nos gens qui ont dû nt depuis Lam onse M ouble. : AE ma femme de faire l'essai du No- | 


.-r Nous apprénôns de source of-|soirée de cartes au profit de nos|vendre de suite après les battages, 
ficielle que Ia compagnie d'’éléva-loeuvres paroissiales. Pendant la! La dépréciation des produits agri- 
leurs “Saskatchewan, Co-Operative” soirée, M. le curé a su grandement|coles n’a cépendant pas découragé 
érigera un élévateur, ici, au -prin-| nous intéresser ‘en nous donnant|notre ami Roméo Phaneuf, qui s’est 
iemps. Nous aurons alors trois élé-|une conférence sur Rome, qu’il a eu} acheté une demi-section de terre et 


Tout| voro du Dr. Picrre. Elle refusa d’a- 
de même, il a encore le mot pour|bord, mais quand je lui dis que son . 
rire. Ses nombreux amis lui sou-|sang pouvait avoir besoin de traite- 
Haitent un prompt rétablissement, [ment clle consentit, et je comman- 


Le 23 i 


pronostique semble rassurant, 


février au soir les mem-}dai tout de suite le Novoro du Dr. 


valeurs, le bonheur de visiter en 1914, a juré ses grands dieux qu'il ne|, 7" lub de 500 se rendaient Pierre, Grâce à Dieu, ma femme est | 
| 0 1 Plusieurs belles chansons comi-{“bacherait” plus, Conséquemment bres dn club qe niv Se, le \ es ONE Re e . 
10 : , DE LS : ; eue . DS. NC É chez Mme Prudent Lapointe ou les! de nouveau sur pied, et bien qu’elle È t 
ELDRED, Sask. par wi ride Dulude Gaston Beau al he Melle ‘éveline Lrbrecnues et attendaient un foyer chaud et sym:}soit âgée de 50 ans, elle est bien| a ac au PT 1X COU da n 


pathique. Après.un cordial, entrc-|pjus vive dans son travail que bien 
tien, la partie de cartes s'est eén£a-|des jeunes femmes.” Ce vieux re- 
gée ct elle a été soutenue avec beau-|mède herheux ne peut être acheté 
coup d'animation, Le premier priX chez les droguistes, mais chez des 
a été gagné par Melle À. Lacoursié- suonts spécialement désignés par 
re: le deuxième par Mme Hector |T}r, Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Beaulne, et le prix de consolation | Washington Blvd, Chicago, Ill 


par né  Vibon. Ta soir ve] 'rrexempt de droits au ae. 
qu'on ne, s'est quitté que tard dans 


i 


QUALITE GARANTIE. ” SINON ARGENT REMIS, 


Pour faire connaître mes tabacs dans l'Ouest, j'offre aux lec- 
teurs du Palriole les variétés suivantes au prix coûtant. Commande 
d'au moins 50 livres, Tabac No 1, Condition C, O. D, ou comptant 
avec la commande. . 


Petit Rouge (#péclal doux) peñé 1 —b. 25 cte. la 1b, 
Granä Havane 32 


joie du lundi, un parti-surprise s’en|n’ont cessé de régner. 
ul chez M, Bruno -Lemire; tout fat|arande générosité et au zèle inlassa- 


Timbre compris. 


Jean-Louis Le Moal; quelle soirée, marchand de Joeville, nous est re-| sont encore à la période de la lun la soirée au |. Grand Rouge " ” 32 " ” ñ 
susante! On avait résolu, de se} venu en parfaite santé, [de miel, I n'y a-pas de lune roue) 7 2 nm _— oo en Comstock » ” 52 » x ” 
‘ eee À minuit juste; car l’étiquet- land M. Alfred Lalonde est parti par ici—you pee. Jibect ‘ É a are . 9 a Grand Turc N n se » » » 
qu Carême ne badine pasi mais|lundi pour un voyage à Moose Jaw otre ami Joe Laliberté nous es e e , 3 : u 
‘les malins, trouvant que heure a-|pour affaires personnelles, arrivé des Etats où il'était allé pas- Or nements d Eglise et Pet Roûge et Petit Havane 33 n n : … 
Cat trop : vite, allérent douce-|  — Melle Léger, qui. nous était re-|ser l’hiver chez des’'parents. “Vive Quesnel et Parfum d'Italie 55 u  — N 


ment reculer Jles.ajguilles de l'horlo-| venue malade du couvent de Willow 
Sue à l’iñsu de tout le monde, 


Articles religieux 


s Objets de piété 


(le Ce procédé étrange, s'arrêta “net, |ses. + ‘ ‘ 

Do fallut la cajoler” un moment! —.M, et Mme.Octave Gaudry sont| Naturellement Saint-Denis est dans Bronzes Imagerie 
Les a décider à’ se. remettre. en ballés passer le dimanche gras en'vi-[le Canada et le- meilleur ‘coin de la; . Chasublerie. Bannières et Drapeaux 
arche, Ji: 4. *. |site chez des amis à Joeville. %  !S#skatchéwan c’est. naturellement Statues Chundelles 

— Les ‘premiers jours de murs ° N | en : 


.… DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitée. 
ss» … Vine de messe — Articles de Mission 
‘". 81 6 88 ruo Notre-Daio Quest . MONTREAL, PQ, . 

° ‘ ‘ #- A Lo 2 ro. ‘ ru ‘. 5 R more Ce : ‘ h “ ‘u . “+ & »., à Fe | L a+ & 
N un - oi “ : = ce ' fo. ct “. | | 


.ANMUENNANT NE 
OMMERGANT DE 
ér So x, mais comme il tient encore à'son in. Rp 
Pérance-reteutivent.: Hans: ‘Les: bos=' -— Nous regrettons.vivement d’ap-: PRES 


Pois 


, PONTEIX TRADING Go, Ltd. |"HoMmEs D'AFFAIRES 


-# 


1 


ar = j 


DO OR DR PE PA 6 


(en 030 Gas Dee Reno EPA DRE HALEINE SANS LI AURA POLE NP 


eut 
RERO te SO SR PURÉE HERBE PERLES EN TELE RE MAR DAS Nr ROME PAPER EL EN LEE ERA NE SP E OEPENMERES 
SAR RAR SPL UE R PET LUNA PAL TRS PU ANT LRPINTO ER LOG PU APN PT CET 2 LION E VAR RENE RS SR RRRRERERS 


l'onteix, Sask, Ko. 10 5ème année 8 mars 1922, 


SRE DEL ANT FORT HR PURE ITS TAG SRE DA EVER MA À DEA RP RENE AR A ETS Eten ne 


fête du dimanche 12 ar RS sout vos mériles et vos actions ferti- 
Saint Grégoire le Grand. Né à Ro ‘yogs ft onné n 

£ 2 Î es? Autour de vous personn 

ue, vers La 544, mort-en G04, em- personne n'a eu 


brassa Ja vie religieuse, après ave besoin de vos conseils, de vos se- 


été préteur & Rome, in 590, il ful'eaurs, Aucune de vos paroles n'au-' 


à l'unanimité él pape. H s'efforca, ra porté de fruits, et vos heures 
diniroduire le chrishanisme €ht ont pas servi le prochain, Vous 
les Lombards. C'est à lui qu’on: . « so 
doit la conversion de Ia Grande Bre- ; 27 elles servi à vous meme Vous 
tagne et des Goths Ariens, [ Jais- en doutez. Dans une semaine, dans 
sa des écrits célèbres. ‘deux semaines, vous ne vous sou- 
Buplémes — Miuie-Eunice, fille, venez de rien! Vous vous êles agi- 
n * De 05 > ie: }- » , ° ñ 
FAlfred Legault et de Mennie Mo- té, vous avez marché, vous aÿez par- 


rent, Parrain et marraine, M cet.7, . 7 ? 1 
Mine Joseph Huotte, ilé; mais vous n'avez corverli per- 


Joseph-Arthur, fils de Joseph | sonne, ‘vous n'avez rien semé, vous 
Therrien et d'Antoincite Bleau, n'avez habillé aucun pauvre, vous 
Parrain et marraine, M. et Mme! nez 


n 


. Ê 8 nn N gs ‘ 
Jean-Baptiste Bleau. ° a nt our dé malades, ni 
Nouvelles — M, Antoine Couches-' ©0150 e malheureux. Parce que 
ne a accompagné son fils Patrick chez vons personne ne vous a de- 
Gravelboure à L occasion de son.ma-| mandé de soins, de sacrifices, de 
riage avec Molle Germaine Lizée,; jssonement, vo aus 
Aux jeunes époux vont tous nos sou-, on Vous auez passé vos 
haits de bonheur, ; heures pour les passer, en des ges- 
MM. Adrien et Arthur Bourie-, {es ordinaires et” vides. ” Personne 
ville, respectivement de Wolseley et, 10 recitmne DOS PRGIRS voire travail, 
>oHard, sont à Ponteix ces jours-ei, [0e Le Énps, voire argent Alors, 
. J S L 
— Nous offrons de vives condo- Oeuvres? » où sont donc 
léances à la famille Matte qui pleit-! ‘ne puérile inquiétude vous sai- 
re Ja perte d'un pêre décédé à Gra-! ojt remplit votre conscience d'un 
velbourg, le ter courant. MM. Elie; svager scrupule, À quoi peuvent 
ne j 
Ame P, Cossetle, ont assisté aux fu-°: 


Bavmond et Gédéon Matte, ainsi que 
annill 1 is? A quoi.bon vos pensées, vo- 
Beraltles. . tre coeur, st nulle action ne les en- 
— ire Joseph Potvin ct sa fille {xqine utilement? .Si personne ne 
“ile Lanre sont à Winnipeg de-,»ons appelle? Si toutes vos heures 
- aurlques jours. , . doivent s'en aller ainsi, rien qu'à 
Pense —- L'unique bonté de cer-"3;5yus agiter à des choses petites et 
taines personnes est celle qu’elles confumières, comment ferez-vous 
croient avoir. pour vous perfectionner? Est-ce vi- 
Essaver de contenter tout IC %re que dé ne:faire que des gestes 
rinvde, c'est dire adieu à In tran- sans conséquence, mondains ou 
critire, ‘ plaisants? de ne prononcer que des 
Craeun de nons à dans 1? cocnr Yaroles qui amusèrit, sans bonne ré- 
un cgtendoer d'après Joqret il mMo- Sénnance’ dé ne marcher que des 
cure Je tempas iv A des DAMENES pus inutiles? Vous voudriez telle. 
qui sont der annéêss, fins °ONTS QUI 'ment donner vos mains, donner 
na quont comme des siècles, : otre âme, servir enfin, servir effi- 
— ,cavement, servir tangiblement!{ 
PHIET i El rien qu’en accëpiant les choses 
 “likais À {elles qu'elles sont, et en les offrant, 
APPARENTE INETPILITE.. !st puus êtes ‘chrétien, vous tisser cé- 
Perfais, ne rous arripetit pas pendant des mérites ape ces heures 
pentior qe bons élrs inutile eu CR APpDATene :, on" 
nee le Bherehes en quel. Michelle LeNORMAND. 
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tel Windsor 


et Magasin à Revons 


ET ve 
éh se Ed 


Nous suivons da batese du marehé sans diminner ln qualité 
des marchandises. 
Visile sollicitée. 


Toute marehandise ourantie, Sabafaetion à tous. 


R. E GAUTHIER, 
PONTEIX - - - - - SASK. 
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DEAUX UTILES 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels 


a ae 
x Las! 


ë, 
gt 


CETTE 


vs 


Ca 


pouvez choisir pour acheter vos cadeaux . 
àRTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICLES EN PYREX 
VALISES ET SACS DE VOYAGE. 
COUVERTURES DE VOITURE ET D’AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 
BIJOUTERIE ET MONTRES 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


L£e] 
e 


Les prix ont beaucoup baïssé depuis l’année dernière et sont 
‘ à la portée de tous. 


Avant d’acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 


ROBERT FORET, Gérant, 


CRETE 
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Des hôpitaux de Chicago. 
.Médecine-Chirurgte. 


Aihur Marcotte, B.A. 
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. Prêts. Terres à vendre à des 
prix et’ distances variés. _ 
Le Conditions faciles. — Satiefse. 
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-* Ponteix, :— :" Sask.! assurée. | 


|. us AUS REDDIT. 


bons des jours ausst'mal rem-| 


{troupe put attéindre un plateau é- 


LE-PATRIOTE"DE -LIOEUST,. Mercredi, 


meet ee 


est Sh 


ils étaient réfugiés; pour échapper 


Oir Ern ackleton 


! 


* Sir Ernest Shackleton, malgré son, 
lus illustres’ de la'éonquête polai- l’aide de’ trois ‘petits canots qu’ils 
ve; il vient de succomber subite-. avaient sauvés du d 
Ment à bord du Quest, au iarge de dre l'île de l'Éléphant; dont ils n’é- 
la Georgie du Sud, 'or il était arrivé’ taiont éloignés que de quelques mil- 
la veille; cette mort, ‘au champ les, ntais c'était un rocher désert où 
d'honneur ‘ de l'exploration, si les chances de salut n'était guëre 
druelle à tous ceux qui admiraient , plus grandes. 
üt aimaient Shackleton, met le trait | Pour tirer ses compagnons de 
suprême à la figure de ce grand ser-| cette situation tragique, Shackleton 
viteur de la science, sut prendre une héroïque décision, 

Dès 1901, Shackleton avait fait: celle d'atteindre Ja Géorgie du Sud, 
| partie, à bord de la Discovery, com-! Le moins petit des trois Pateaux fut 
«me officier de la marine royale, de; consolidé au moyen de patins de 
l'expédition antarctique commandée, traineaux, de couvercles de boîtes 
par le‘capitaine Scott qui fut, lui. et de débris de tente, et ce fut dans 
aussi une glorieuse victime du pôle cette frêle baleinière de sept mètres 
Sud. - ‘ ‘| de long que Shackieton et cinq de 
ses marins s’embarquérent, le 24 
‘avril 1916. Il y.avait près de 1,400 
kilomètres à franchir à travers le 
plus dangereux'des océans; la Géor- 
gie du Sud, non loin des rivages de 
laquelle Pillusire voyageur vient de 
‘succomber, est‘une bien petite cible 
pour être atteinte à si longue portée, 
et, cependant, le ‘10 mai, le bateñu 
entrait dans la baie d'Haakon. 
Shackiceton eut alors à faire face à 


Ce premier contact de Shackleton 
ila mission avait, en février 1902, 
pris'ses quartiers d'hiver non loin 
des monts-Erebus ‘et ‘error, qui 
sont situés dans une île et non point 
‘sur le Continent comme on lavair 
{eru jusqu'alors, La Discovery se 
; trouva étroitement cernée et ce n’est 
qu'au début de 1904 que le petit na- 
vire réussit à se dégager. 
Malgré les périls de cette première, € | 
‘expédition, en 1997, Shackleton é-' une autre tàche, pour le moins aus- 
| quippa le-Nimrod pour un nouve: 


uw si difficile que celle qu'il venait 
| voyage, Cette mission, dont il était! d'accomplir. A marches forcées, il 
jte chef, dura plus de deux ans et travérsa les montagnes de ncige de 
fut marquée par des découvertes | la Géorgie du £üd'que personne n’a- 
: géographiques sensationnelles: l’as- 


vait jamais franchies, et, le matin 
|cension de l'Erebus, ce volcan en- du 21 mai, il atteignait la station de 
i core en activité au milieu des glaces 


que Ross à aperçu lé premier en Sans s’accorder le moindre repos, 
1841, ct le raid par lequel Shacklo.| Shackleton repartil de suite au se- 
tout s’est approché du pôl moins | éours des honmès qu'il avait laissés 
de 179 kilomètres, dans Pile de l'Eléphant. Par trois 

Le 29 octobre 1908, Shackleton| fois, il dut se retirer pour éviter 
quittait le Nimrod avec trois compa- d'être pris dans la banquise et ini- 
gnons, Adams, Marshall et Wild,| mobilisé pour de longs mois, mais 
pour atteindre le pôle sud; il em-|* la quatrième tentativé, alors qu il 
menait avec lui les quatre seuls po- semblait impossible d'atteindre Pile 
neys qui subsistaient encore, un|ñu Coeur { 
nombre égal de traineaux ct des|ioie d'y réussir et de ramener 
:provisions, pour quatre-vingt-onze Chili tout l'équipage sain et sauf, 
Jours."  , : Enfin, le 25 septembre dernier, 
ficultés de toutes sortes as-l animé de Ja plus belle et noble é- 


Des dif 1 : 
saillirent les voyageurs et, le 7 dé- nergie,' Shackleton, voulant vaincre 
t contraire qui semblait s’at- 


cembre, le dernier poney tombait|le sort k AE, 
dans'un gouffre glacé, entrainant|!tacher à ses entreprises, quittait de 
avec lui un traineau et Wild qu'on| nouveau l'Angleterre à bord du 
eut grand’ peine à arracher à cette| Quest pour N terres antarctiques. 
périlleuse situation. Enfin, après| Les débuts de 3 voyage furent très 
des efforts surhumains, la petite| mouvementés, £ 1r le navire fut as- 
sailli par de - tinlentes tempêtès, 
levé de‘plus de: 3,000 mêtres, cou- Pune, dans le te Gascôgne, a-, 
vert de neige molle et balayé sans| Près laquelle, fs. ‘paré, il dut 
répit par la tourmente; c’est sur| Chercher refuge F#:s le port de Lis- 
l'immense étendue glacée de ce pla-| bonne, et l’autre, au large de Saint-: 
teau, dont aucun oÉstacle ne rompt Vincent, avant d'arriver en vue des 
la monotonie, qu'est situé le pôle.| côtes du Brésil. _- 
Les vivres commençaient à manquer| Depuis son entrée dans la rade de 
ct les rations étaient réduites au| Rio-de-Janeiro, ou le Quest a dû pas- 
strict minimum; un froid intense,| ser en cale sèche pour réparer ses 
— 38 degrés, faisait beaucoup souf-| avaries, on-était sans nouvelles de 
frir les Voÿageurs, car, pour épar-| l'expédition, quand, de Montevideo, 
gner du poids, ils avaient laissé au} en date'du 29 janvier, est arrivée la 
pied du glacier non seulement les|triste nouvelle de la.mort du grand 
vêtements de rechange, mais même explorateur; on ne peut mieux célé- 
tous Ceux qui n'étaient pas absolu-}hrer sa-mémoire qu’en relatant les 
uent indispensables. hauts faits dont sa trop brève car- 
Le 6 janvier, Shackleton et ses|"ière a cté remplie,i u 
conipagnons ‘étaient par ‘88.8 de _ 1 -@ GRANDIDIER. 
{atitude; pendant deux jours, ils s ————— 0: ve. 
trouvèrent bloqués dans une huit Le monument de Verdun 
de neige par une tempête qui amer: CON LE 
un tel abaissément de la tempér: 
ture qu'ils eurent les membres pre 
que gelés. Quand, le 9 janvier, ! 
vent s'étant un peu calmé, ils tentt 
“ent de sortir, ils eurent la sensatio 
qu’ils étaient à l’extrème limite de. 


e à 


au 


{ 


Verdun va élever un monument à 
s défenseurs, _ : ‘ 

Le monument sera ençastré dans 
‘s anciens remparts de la ville et 
onstruit avec des vicilles picrres 
‘rovenant de la partie démolie de 


:0FCeS humaines, Abandonnant alor: es remparts. Sa conception est 
le éampement, ils flrent encore cinq { oute simple. Imaginez un socle 


heures de marche vers le Sud et, pai | octangulaire de 1 mètre de large 
88.23 de latitude Sud, ils plantè-! sur 15 mètres de haut, bâti sur'un 
rent le-drapeau de la reine Alexan-|'erre-plein vers lequel: on accède 
dra et prirent possession du terri-| par de larges marchés.“ Sur le fron- 
loire au nom du roi; puis, épuisés, | fispice, ce simple mot gravé dans la 
selon T'expression simple ct rési-| pierre: Verdun, Et, surmontant le 
née qu'a employée Shackleton lui-| tout, une composition allégorique 
même, “fhey ‘turned their faces! qui comprend'une gigantesque Vic- 
north again" (ls tournèrent à nou-| {toire adossée à-un groupe. compact 
veau leurs visages vers le Nord), |de poilus. L'impression est celle 

De tels échecs ne rebutèrent pas|d’une force mobile ‘et - immuable; 
Shackléton qui, en 1914, reprit 1e c'est en quelqué sorte une para- 
commandement d’une nouvelle ex- phrase du défi de Pétain: “ls ne 
pédition. Partie: d'Angleterre au passeront paë!” : te 


mois: d’août, c'est le ier janvier de! A-la partie basse du monument, 


l'añnée suivante que l'Endurance! entre deux colonnes éÿylindriques, |? 


est entrée en contact avec les gla-| une porte donne accès à'une crypte. 
ces, Quelques mois aprés, sans! C'est là que seront déposés définiti- 
avoir pu atteindre le point de la! vement les sarcophages des sept sol- 
côte "où Shackleton devait atterrir| das inconnus que le sort ne désigna 
pour, commencer sa marche à tra-|pas à l’honncut de reposer sous 
vers le continent antarctique jusqu'à | l’Arc de Triomphe de l'Etoile. C'est 
la mer de Ross, en passant par le{1à aussi que la piété verdunoise con- 
pôle Sud, le navire a été immobili-| servera sur des livres d'or lés noms 
sé dans la banquise; le 27 octobre| 4e tous les combattants'de Verdun, 
1915; l'Endurance était écrasée par! Le sculpteur Jean Boucher fut un 
les glaces amoncelées autour de'sal je ces combattants: à l'endroit mê- 
coque, et au bout de peu de temps|me où s'élèvera le monument, il 
elle :coulait; laissant l’équipage a-|commanda une mitrailleuse." -H a 
bandonné sur des blocs mouvants.| mis foute sôn âme dans’ l'exécution 
Jusqu'au 6 avril 1916, ces vingt-huit! du monument qui coûtera sept mil- 
hommes ont vécu sur un îlot de gla-| lions. : On compte pour les réunir 
ce, dans un perpétuel danger. car! sur la France entière et sur le mon- 
des crevasses s’ouvraient parfois à| de civilisé, sauvé pa 

côté même des-tentes sous lesquelles | sistance ‘de Verdun: 


3. ARSENE POTVIN 
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Ligne complète de . mercerie 
PONTEIX achetée à bas prix. Une. 
Las ‘visite ‘vous . convaincra. 


Par l'entremise de votre 

. agence à Ponteixz donnez : 

{ous vos imprimés au “Pa-- 
triote de l'Ouest”. 


M. D. c. M. Corgner, 
Des hôpitaux de. Paris, 
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pêcheurs ‘de baleines de Stromness, | 
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 GRAVELBOURG, Seok. 


Naissances n 

BIBAULT —:A:M, ct Mme Louis 
Philippe Bibault, un fils, Joseph-An- 
tonio-René Bibault, bavtisé le : 26. 


icune âge, était un des pionniers les, à là mort, les naufragés tentérent, à Parrain et marraine, M. Antonio Bi- 


tt 
! bault 
ésastre, d'attein-|l 


farie-Anne Lamelin, ; 
N =— A M, et. Mme Burt J. 
Poulin, un fils, Joseph-Jean-Paul- 
Enile,. baptisé le 26 février. Par- 
ruin et marraine, M. Léo et Melle 
Marie-Louise Pôulin, oncle et tante 
de l'enfant, _ 
PARADIS — A M. et Mme Joseph 
Paradis, un fils, Larry-Arthur Para- 
dis, baptisé le-28, ‘Parrain et mar- 
raine, M, ct Mme Arthur Brunelle, 


,., :! ariage ‘ 
COURCHESNE-LIZEE — Mardi, 
le 28 février, M. Joseph Patrick 
Courchesne, de Ponteix, conduisait 


à l’autel,-Mile Germaine Alice Lizée, 


POUL 


de ceite paroisse. La cérémonie eut 
lieu ‘en léglise paroissiale, La bé- 


nédiction fut donnée par M. l’abbé 
Laux, : Les témoins, étaient MM. E- 
phrem Lizée et Antoine Courchesne. 
Les nouveaux époux sont, partis en 
voyage-de noces, ‘Nos souhaits de 
bonheur et longue vie les accompa- 
gnent, 
| Décès 

MATTE — Le ler mars, M. Gédé- 
on J.: Matte, de cette ville, rendait 
son. mé à Dicu, à l'âge de 71 ans, 
uni des derniers sacrements ‘de 
TEglise et entouré'de sa famille. M. 
Matte était malade depuis lé jour de 
l'an. [l-laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse Mme Hélèné Matte, six 
iles: Mmes Cossette, de, Ponteix; 
Séguin, de Mevronne;, Labrosse, de 
Montréal: Gervais, de  Estevan; 
Melles' Célia, de Gravelbourg; Blan- 
che, de Radville; cinq fisi MM, Wel- 
don, d'Esicvan; Elie, de Ponteix; 
Edwidge, de Verwood; Raymond et 
Gédéon; de-Ponteix. : Nos plus .sin- 
cères condoléances à la farille..: 

— M, JT: F.'Brillion est revenu de 
son voyage dans VEst des Etats- 
Unis, rt 
— La Municipalité Rurale No. 104 
de Grâvélbourg a acheté l’immeu 
autrefois occupé par Mme E.'Cham- 
plin, “On y fait actucllement de 
grandes réparations ‘et 
tions et le Conseil Municipal aura 
un des plus beaux bureaux de la 
ville, "ne vu 

—— Les conférences agricoles ont 
eu ljeu celte semaine et l’on peut 
dire que le grand froid qui bat son 
plein depuis. plus d’un mois a cer- 
tainemént empêché un grand nori- 
bre‘‘de hos fermiers d'y assister. ‘Il 
cst tout à fait regrettable que ces 
cours ne soient pas plus-encouragés 
ct suivis paf nos cultivaieurs. - Par 
contre, la’ séance chez lés femmes 
fnt ‘trés encouragée ét appréciée, 
Melle E, May, de l'Université de Sas- 
katoon, était la conférencière. 

7 ——— 10 1 —— L 


MONTMARTRE, Sask. 


Dimanche le’26, la soirée de car- 
tes donnée au soubassement de l'é- 
glise a attiré une nombreuse assis- 
tance maïgré le grand froid, et l’en- 
train n’a pas manqué. Les magni- 
fiques prix furent distribués ‘aux 
personnes suivantes: Dames, Mile 
À,: Caron, Melle G. Bilodeau; hom- 
res, P, Morin, O. Labrèche, E. Le- 
vesque. È 

— Melle A. Morin de Mutrie, a êté 
l'heureuse. gagnante de la magnifi- 
que bague raflée au profit de notre 
église. Fa oo ot FN 

=— Le programme de chant et mu- 
sique ‘est un des meillcurs.que nous 
ayons eu dans nos soirées 

—M. L.'Ph. Coté a acheté le ba- 
lance publique du village et de la 
municipalité rurale et il semble 
aw’il ‘se propose de pousser ‘avec 
vigueur son cômmercé'de charbon, 

= M, M. Poulin, de Québec, était 
c1 promenade chez. son neveu, M. 
Nap. Nadeau dimanche, I est re- 
vardi Jundi pour l'Ouest. ‘ 

= Le docteur Hamélin, de North 
Battleford, a’ ‘passé quelqués jours 
en promenade chez M. P:' Goulet: 
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LIVRES FRANCAIS ‘et ANGLAIS 


“à. VENDRE ct à LOUER, 


 Modiste 


25 années d'expérience 


Venez à son salon de modes: : 
:Aneienne- résidence “Jérôme, . | 


on 
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[Ro 


Examen‘ >t ajustement de ln vue. 


Dégrés: ‘South -Beñd (ktats-Unis), 
:: Toronto; Manitoba ét Sask. 


109 :Rue- Main, | 


A 


loose Juw 


nt du Club de‘jeu dé‘dames de 
,Gravelboutg, séra heureux. dé ren- 
contrér.ici.à. Gravelbônrg, .nim- 

: Porté quél joueur de dames de la 


:broviicé, pôur décider du: cham- 


 pionat avec. les Messieurs L’Heu:| 


“peux d'ièi au. premier: ayril, ‘On 
‘iquera à ln “Polonaise” ou “Cana- 
‘"dien.”. Pour plus d'informations, 


aûresse 


Pa À è 


'; 
Tee 


he emma cm une à 


améliora: | dévouement. 


M. ERDINAND GAUTHIER, présie| 
AREA A DE re 


r à: Philibert: L'Heureux, |, 
“ : ‘52.1 : 


A 


ter 


Admin: Nap. Filteau, 


2ème année, . No. 14, 


umas, Sask, - 


8 mars 199292, 


vous m'éprouverez 
je vous fimerai.” 


Pensée—"Plus 
Seigneur, plus 
(Se Thérèse.) 

Merci. beaucoup -— L’on entend 
souvent cette expression . dans: ‘In 
bouche .des enfants contents d’une 
récompense où d'un présent ruel- 
conaue., C’est le cri du coeur et de 
la réconnaissance. Fe 
. Cette demi-vertu est rare, el à Du- 
mas comme ailleurs, il nous la faut 
dévelonper. et:nratiquer. ‘Depuis le 
commencement de:no$s veillées: de 
cartes surtout,-les- familles ‘ont mon- 
tré ‘et - montrent chaque . semainé 
beaucoup de dévouement ‘à cette 
oeuvre de paroisse, Comment, en 
effet, arriveriois-nous à défrayer les 
dépenses de ccs veillées s’il nous 
fallait, "dans ces paroisses débu- 
tantes, tout achetcr, tout payer. 1] 
faut, conime l’on dit, que chacun y 
mette Ja'main ‘quand son tour’ est 
arrivé, - Plusieurs n'v regardent pas 
de près, quand: bien mème Îles tours 
sont ‘rapprochés. Les prix pour eu- 
chre sont toujours ‘offerts, gratis, 
ainsi que de’ petit goûter: servi. 9: 
vant le départ, L'organisation et la 
mise entrain denandent‘enñcore dès 
personnes dévouées, Nous sommes 
heureux de dire uril suffit d'un mot 
pour avoir ces personnés ‘sons : la 
main. Ces veillées font du bien à 


ble tous ceux qui y assistent, et je: di- 


ri particuliérement aux personnes 
qui donnent la plus grande part de 
L’on:v arrive ‘hien 
disposé et l'on s’en retourne joyeux 
et avec la ferme résolution d'v reve- 
nir autant:que faire'se nourra, 
Voici les heureux gagnants de di- 
manche dernier :. 
Le 1er prix pour hommes: M. Léo 
Lamontagne; prix donné par 
Louis Loisel. 
‘ Le der prix pour dames: Mme À. 
Côté; prix donné par une parois- 
sienne. +  : . ; 


M 


Prix de consolation 
mes: M. B. Ritchot, 
B, Dignaid, °° ‘"- 
Prix de consolation pour dames : 
Mnie Jos Grenon, par M, X.. ° 
, Encore une fois, un’ grand merci 
à toutes les personnes qui partici- 
pent d'une manière ou d'une autre à 
ces veillées de paroisse, _ * 
Délrompez-vous — Plusieurs su 
demanüaient:s'il était Vrai que la 
soirée de la mi-carême. serait don- 
née‘par des étrangers à Dumas. Si 
lon ne refuse pas l’aide’ de nos a- 
mis .de'Wawata, ; de ‘Kennedy ou 
d’ailleurs, cela ne veut pas dire que 
nos jèunes' ou plutôt no$ nouveaux 
acteurs de-Dumas n'auront pas en- 
core à se dévouer. à la nouvelle 6u 
plutôt aux nouvelles pièces de la mi- 
Carême. ,Comme nous de. disions 
plus ‘haut; ce sont des soirées avant 
tout de paroisse. ‘T1 ést donc juste 
que ces veillées Hrouvent-leurs orga- 
nisateurs principaux dans Dumas 
même. Donc, chers jeunes sens et 
membres de notre nouveau cercle 
de paroisse, s’il vous revient quel- 
que honneur de ces bonnes soirées, 
vous aurez surtout à continuer à 
apporter beaucoup de bonne .volon- 
té à l'avenir afin de répondre à ce 
que le public-attend de vous tous. 
‘Muis le courage ne nanque pas chez 
les jeunes pleins d'idéal'et d’initia- 
tive, C’est'ce qui fssurera le succès 
dé, vos séances, : J'entendais des jeu- 
nes géns se demander si on était 
pour les reprendre dans la prochai- 
ne séance? ‘ Assurémént, pourquoi 
chahger? On peut bien y'ajouter 
d'autres personnages, mais le pu- 
blic, content de vos succès, aimera 
à vous applaudir de nouveau, Res- 
{ons donc unis à notre ésprit parois- 
sial, à .toutes ces bonnes ct saines 
récréations, ‘en un mot, à tous ces 
mouvements de paroisse qui font le 
bonheur des parents, la joie des en- 
.fants et.de...“ous,, 


pour hom- 
donné par M, 


0 


VERWOOD, Sask. 


Soirée — Le 17 mars, fête de St. 
Patrice, il y aura à la salle parois- 
siale, partie de cartes organisée par 
les Chevaliers de Colomb. , De ma- 
gnifiques prix seront décernés’ aux 
gagnants. :Nos amis sont tordialc- 
ment invités. # 

Visiteur — M Edmond Lamontu- 

ne, de Jocville, était de passager à 
Verivood, vendredi dernier. f a 
été l'hôte de M. le curé et de M. Ph. 
Létourneau pendant son trop court 
séjour ici. 7 

‘Malade — Mmce.J. Hanghian, rete- 
nue à l'hôpital local est retournée 
chez elle. Elle est en bonne voice 
de guérison, . 

‘Retraite — Notre retraite qui de- 
vait avoir licu à la fin du carême est 
forcément remise à plus-tard. Le 
prédicateur demandé a pris des en- 
gagements pour la quinzaine précé- 


- 


dant la fête de Pâques. Nous nous|- 


reprendrons après les semailles, ‘au 
niois de juin. La température sera 
plus favorable et les chemins meil- 
leurs pour les gens éloignés. , 
Chemin de:la Groix —- Nous au- 
vons.sous peu, je l'espère —si le 
généreux donateurs se imultiplien 
—-un‘magnifique : chemin dé ‘la 
Croix, 
.La prem 
‘M. C. Dessennes. 
La. 2ème station, 
quelques amis: - 
La'3ème:station,. donnée par .M. 
Moïse Héroux. ‘ - 
La 4ème station, donnée. par M. 
V. H, Sanders, M, P.: 
Qui donnera la cinquième? 
roi 0: » 


MEDICINE HAT 


$ 
t 


= $..G: Bannan, 


avocat, coupable d'avoit forgé unè 


copie-certifiée de légalisation, a été 
condamné à un an de prison, : 


Nous sommes juste en temps gar- 
de-malade, mais un léget-retard au- 
rait pu causer Ja mort, de notre pa- 
tient, tous les médecins devraient 
pouvoir compter sur la machine 
qu'ils emploient. _…. 
‘* L’Imlperial Polarine et l'Imperial 
Premier Gazoline font tourner les 
engins d’une manière parfaite, nous 


UNE COMPAGNIE CANADIENNE. 


est en mesure de vous causer 


venez visiter ses Rayons des 


Nouveau 
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“MOT D'ORDRE: | 


- VOS ACHATS. D'HIVER 


iére station, donnée par 


donnée par SAINT-BRIEUX, S 


 Wm. St. GERM 


da Quincaillerie". 
.Æssortimenté.entièremént renouvelés d'après. 
| échelle des prix du marché, 


LAFOND, Alta. 

Bäptèmes —. A,M. et-Mnie Jean, 
Heuly, un fils, Jean-Louis; parrain 
et. marraîne, M. Alphonse Blanchet 
et Melle Blanchet, : 

. A M. ct Mme Sander, une fille, Ma- 
ric-Yvette; parrain-et marraine, M. 
B. Lafond et Mmé H, Mantha. 

— La semaine dernière, le feu dé- 
truisait de fond'en combles la mai- 
son de M;‘Evangéliste Laflamme. Les 
pertes sont'côomplètes, nous: dit-ont; 
il n’y ‘avait pas: d'assurances, M. 
Jeañ'Heuly, reconnu par'-son' dé- 
vouement et sa charité, a gardé chez 
lui la famille affligée pendant quel- 


ques jours. ‘ 

— Melle Jeanne Tessier, d’Ed- 
monton, est en visite chez son frère, 
M. le Curé, ’ Lo Ù 

— M.'le professeur Murray nous 
donnait il Y a quelques: jours, une 
soirée récréative très intéressante. 
— Le 19 février, nous avions ho- 
tre réunion paroissiale, au profit de 
l'églisé.": Les heureux gagnants de 
Ja partie de cartes sont M. Joseph 
Robérison, Mélle Aldina Foisy. Il y 
cut chants, musique, monologues. 

Oncne s’y est pas ennüyé. 

C'est avec regret que nous appre- 
snons que M. Mantha à l'intention de 
vendre:son magasin, | . 

- ‘0: 


F 


sk. 


M. et Mnie Jenn, Bourgault sont 
heureux d'annoncer à'leurs «amis la 
naissance. de leur. fils,‘ Joseph-Léo- 
Jean, 'et les remercient chaleureusc- 
ment des nombreux cadeaux qui ont 
êté, düunËs à leur jeune “léléphonis- 
e. OU 


i 


PARIS — Le 


célèbre auteur dra- 


- matique Henry. Bataille .est ‘mort, 


$ ri 


r Alphonse Dorais, à : 
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tu 


S CANADIENS. :: 


d'agréables surprises, si vous 
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‘passion, pour les conquérir à Didi. 
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UE or UT 
Rte Be BR Te. No. 26 
Elle avait eu sur la leurre Penthou- 
siasme, l'heñuté, Pintélligencé, tout 


pres 


Par M. du: CAMPFRANO 


. | | /'e 
AA ae Bee Be ee de 
lieñce,. encore un peu, cl Louise sc- 


ra prés de moi... Louise, ma fille 
chérie. 


ce qui émout; dout-ce qui -doniine; 


senc 


El'quélles nuits! Cômaiient se re- 
poser dans le sommeil? Une bruis- 
nt éunfus couvrait sous l’immen- 
se voûte des arbres; et-puis, dans 
lFobseurité, dans le silence, éclatait 
ki musique sauvage des veillées d’A- 
frique; aboiement des chacals et des 
hyènes; sifflement des serpents: ct, 
de loin en loin, .un  vugsissement 
sourd, presque solennel, qui faisait, 
frissonuer'les plus braves, ‘Alors on 
alumait de grands feux pour écur- 
ter les liuns, ces redoutables rô- 
deuré. . : 

Quelle lassitude le matin quand il 
Fallait reprendre la marche, lassitu- 
de aussi grande que celle du soir, 


LE PATRIOTE 
RES un 


F 


Ê 


; 
vs , 


4 
surface azurée, -Faimnit-la vue-des: 
pirogues, qui se réunissaient pom- 
breuses pour la pêche, et qui séloi- 
gnaient, cn filant rapides sur la la-| 
me. 

Mais 1l était temps de s'enfoncer | 
de nouveau dans l'inconnu, De quel 
côté se dirigeraitil? Quetles aventu. | 
res lui étriènt réservées? C'était le 
secret de lPavenir, ‘ 

S’étunt remis à la tèté de ses hom- 
mes, il marchait devant lui, à l'a- 
venture, ét par delà ect horizon s’en 
élevait un dutre, et derrière cet au- 
tre, encore un nouveau, I! voulait 
connaitre toute ceite étendue, aller 


Wy 


© 


F | Cala le Guérit 


Mars, 10424 


ess 


see mat 


memes ve 


Mr. No. Krotz de Listowell, Ont: 
éerit: “ai été malade pendant plu! 
siours années, Je ne pouvais dor-| 
mit, ni à poine manger, ‘et étais 
dans l'impossibilité de faire aucun 
travail, de pris divers genres de 
médecines, el étuis traité par ‘plu-; 
sieurs docteurs, Le plus de méde-! 
cines que je pris, plus mal je me 
sentais, Je quitini donc les doc-| 
teurs, et essayni le Novoro du Dr,i 
Pierre, Trois boulcilles de ce ve-! 
mède m'ont rendu aussi bien que je 


‘ 
; 
; 


de l'avant sur cette Lerre mysièrieu- 


RE SEEEe aOS 0e ee AE 2 
CR REA HOU Lie 
PERRET CRE 


AVIS AUX FUREEE 


CET 


Nous avoué le pinigir de vous atneneer que nos tvons 
été nommés repréventants généraux de LA CHE, DIE PARA 
MONTCALAM, Lido, de Joliette, Qué. 

Nous vous dauhons vi-debeous balise des tabacs. et en 
recommandons spécialement la qualité. 


| “AI 
 Cétait la.saison où Peau manque 
dans les citernes, où fes murais se 

i dessèchent, où Pherbe meurt, eù les 


et, tout cela, clé l'avait donné. aux 
ânes, avec une sainte ct religiéuse 


"+ 
5 


Quel vorlège dâmes sauvées avaient 
dû la recevôir au: Paradist Oui, on 


avuit cu raison de. Fentourer de! a Qc elles nopals épineux 
fleurs C'était bien une Tête fac) ASS ober, sur de soh leurs 


haut à. laquelle son dune assistail. | fleurs alanguies, 


EL puis vint fa, nuil, ‘soeur Yvonne 
ct une des fémimes noires restèrent 
soulés à La voiller, C'était Ja paix 
profonde: L'une après” Pautre, Les 
étoiles émaillaient le ciel. el argen- 
aient fa couthe de Ex bienheureusc,! 
‘Loujburs éndorinie, " . 
2e Qui Voudrait l'évéiller?. qui 
oserait Ja plaindre? répélait socur 
Yvonne à Pexemple de Ha mère, et] 


Jébre esploraleur venait d'arriver à 
Fabora Elle avait beaucoup souf- 
lert des périls el des fatigues dela 
route, Deux cents hommes environ 
restaient: la moitié du nombre pri- 
mit au départ, Dépuis irfois an- 
nées cle explarait des régions in- 
connues, €l la petife bande n'aurait 
pu résister aux fatidues, qui l'atten- 
daicnt encore, si le chef nav 


Une caravane, conduite par un cé nés 


elle ajoutait, les Yeux pleins de Jar- 
press | : 
— Qui oscrait lt pleurer? O0 jeu- 
ne martyre, morte pour le salut de 
PAfrique, à Douise! que noùus avpni 
tant aimée, priez, priez pour nous! 
Driez- pour les ‘pauvres noirs! ‘Hs 


souffrent, cils suit cpneinéss ils 
sont vendu sis sont es caves, Oh! 


priez, piies! elcDr'es ausa compas- 
sioi-des paires enti is detacmal 
heureuse Afrique. 
 Soenr Yvonne veilla toute ax nuit; 
puis les vapèurs blanches se tevê- 
rent sur la plaise à Fapproche du 
matin  "" ‘ | 

A la chapelle, la cloche jetäit Ten- 
tément, coup après coup, un glas dé. 


.solé, ‘Elle, semblait pleurer, Oui, 
c'était bien cela; eîlé pleurail Chu 


"du térrible soleil, Dès | 


.que coup dé battant contre le bronze 
tombait sur Porphelinal conne une 


grosse farme, ‘Les funèbres prépa] 


ratifs étaient lcrminés. , On. devail 
conduire de très bonne heure socur 
Louise au champ du repos à cause 
: a premicré 
heure Ja,messe fut'dite; puis le cor- 
tège se mit en marche, : L'afflucnee 
était grande. Tous les pauvres hoirs. 
que soéur Louise avait visilés, gub- 
ris, consolés, voulaient l'acconipa- 
gner; ‘tes "orphelins  suivaient 
pleurant. La bière, drapée.de blanc, 
disparaissail sous les  flenrs, Le 


‘ temps-était superbe: une matinée ra 


dieuses On avait atteint Ie petit 
cimetière. ‘Depuis trois années dé- 
ji était créé pour Jes inlidèles con- 
vertis, Un emplacement spécial é- 
tait réservé. aux-religieuscs." La ver- 
dure pousse 'vile-en ces régions de 
l'équateur. Ce cimetière ressemblait 
& un jurdin enchanté, on ‘y. voyait 
des plantes admirables, &es palines 
immenses, de grands arbres en 
fleurs: Etunc pluie de pétales d'un 
rouge de éarmin et d'uu blane de 


: néigetomliail jusque dans la fosse 


ouverte; elle en étail jonchée, ‘ 
Soeur Louise allait reposer sur 
des fleurs. On descendait la bière 
el tous les pauvres noirs sanglo- 
tient.” Socur Yvônpe, la têté bais- 
sée, s'appuyait sur le bras de la mè- 
re Saint-Cyprien. ° 
Un papillon volligeni 
la fosse, IT était surprenant 
beauté, 11 s'ouvrail et se fermail 
lentement, se posant ça et ayant 
l'air, d’une feuille morte quand il 
élait fermé, ét brillant éoinme un 
écrin. royal, ‘dès qu'il était ouvert, 


{ autour de 


A peine avait-il pompé le suc d’une! 


fleur, qu'il ouvruit de nouveau ses 


iles étincèlantes au fond de velüurs 


.de métal. 


noir. avec du b} 
Le père Blanc disait les dernières 
prières sur la fosse, qui allait se re- 
fermer, ‘et mère Saint-Cyprien pen- 
sail: !. no te . 
= Une tombe est un sillon où l'â- 
ie prend des ailes. 

Elle. regardait de : nouveau ie 
sphinx aux ailes colorées des plus 
fines et des plus brillantes teintes, 
Elle voyait, dâns ce petit être ailé, 
un .consolant emblènie, comme une 
certitude .d’immortalité. - - 
. La terre’tombait sur le cercucil; 
il fut bientôt recouvert, Elle était 


‘ 


. cachée à tous les veux, cette petite 


soeur: Louise, bienfaisante, secoura- 
ble.” ‘On ne Ja verrait donc plus ja- 
mais, ‘cé doux'être angélique, plus 


-voisin de l'ange que dé Ia femme. 


Les assistants quittaient, en'silen- 
cé, l'enclos fleuri. ‘Tous’ ces noirs, 
si: bruyants: d'ordinaire, étaient 


‘muets. ‘La sainte avait done voulu 
. les quitter pour aller au Paradis. 


lle les avait quittés; ct, pourtant, 


V'oenvre sublime. de la conversionde 


PAfrique était à peine commencée. 


“L'Afrique est un sol.dur et résistant; 
il Séra long et: difficile d’y faire pé- 


nétrer, la ‘bonne: sémence. ". Qu’im- 
“porte le-temps! 


D Lés, siècles”sont'à 
Dieu, Qu'un:missionnaire, qu'une 
réligieuse.meure”aujourd'hui, ayant 


‘usé sa’ vie à la divine moisson: de- 


main, une autré âme généreuse vich- 
dra à son'tour. Dieu ne manquera 
junais d'ouvriers. ‘ 


: Sur‘la tombe, où les ‘pétales d'uñn 


.rouge carmin et d’un blane-de neige, 


continüaient ‘à. pleuvoir, on. veriait 


‘ ‘de‘planter-une petite croix dé bois, 


qu’on ‘avait faite à.la hâte, ct où: y 
lisaiti-- 1. Fi 
_: LOUIS 


+ 


E-D'ARNOLLE ‘: 


‘Soëur ‘Missionnaire de Notre-Dame 


"des Missions: d'Afriqué -‘. 
Et puis; quand la croix fut plan- 


tée, mère Saint-Cyprien et soeur Y- 


Fleurs, mire , 
. ŒÆELb: pendant 
. 54 
. femme, juñe mère attendait, . 

“6tait à la fenêtre. Le pare :était do 


vonne, des larmes pléin lés veux, re- 
tournèrent,au. devoir, à lorphélinat, 
laissant. Ia.morte reposér soûs Îes 
arbres merveilleux ct les grandes 
ce temps, : -Jà- 
as, en-Lurope, à Blanche-Rose, une 
‘Elic 


“rérainsique-les montagnes 1intai- 
nes: "Æt;par. cette belle journée, se 
“disait-elle, on ne peut éprouver que 


_:de‘la joie. ‘Encore un 


peu de .pa- 
&, D .. ie, _" +. | 


en{ 


de; 


eu nacré ct des éclats; 


ait per- 


| Tarnais uue nuit paisible pour se re- 
juive, ol toujours mareber dans cel 
jinestricable fouillis:de Jiines, 

Ef puis, out à coup, les hommes 
se nurent à pousser des cris de joie. 


ble foret, el se Irouvaient cnvelop- 
d'une éblouissante, lumière, 
idune prise d'air gigantesque, d'un 
bruit deflots ifimités  C'étail un 
Jgrand ae, le Langinika, immense, 
presque un vetan. tits étaient ivres 
de joie, ct André de Vadenne lüi-mê- 
june, oubliant les regrets” de son 
RARES le grand ae, 

Le ciel prilfail sur leurs 
lout plein de humière: Fair cireu- 


mis à ses hommes un arrêt à Tabo-}lait librement et venait remplir 


ea, Après les effroyables privalions 
du voyage, les bagazis célébraienl 
si jour de repos par un interminable 
festin, _- 
C'élaient des, moutons enlicrs, 
qu'on apportail au bout d'une per. 
che, Dans de grands plats de bois, 
des poulets: reposaient dans la se- 
moule dorée du kouss kouss. ï 
Lu population indigéne faisait 
haie et regardait: curieusement, Les 
chanteurs du pays étaient aussi ve- 
nus, Pensant que fe. chef: serait 
heureux d'entendre exaiter sù gloi- 
re, ils s'étaient mis à composer, en 
json honneur, une sérit.de’couplets, 
ct ils s'accompagnaient dance pe- 
tite mandoline très primitive, En- 
tte chaque couplet de bruyants 
coups dei tam-tinn renforçaient les 
applaudissements, , 
En Mais Le chef ne désirait pas sans 
doute ntendreextlter sa gloire; car, 
wGtant 
ses lieutenants, il s'était éloigné du 


‘bruyant festin, 


C'étailun officier de marine, On 
le reconnaissait aux galons lernis 
du sombre uniforme." Ses traits 6- 
Laient accentués, il avait des veux 
clairs, très Jimpides, une allure de 
vaillante jeunesse: Son:visage res- 
piratt la lorce et la bonté, avec je ne 
sais quoi de noble, d’audacieux ct 
de triste, qui frappait à première 
vue. à : u 

Debout el imjnobile, if semblait in- 
lerroger Fhorizon.-, Ses yeux ne 
quittaient la blanche maison de l'or- 
{phelinat de Notre-Dame d'Afrique 
que pour se reporter sur le petit ci 
metière, aux. pales ‘immenses e 
aux, géands arbres en fleurs, 

H était tête nue, On-eût dit qu'il 
rendait honunage à quelque tombe 
bas; puis if remit sur sa tele son 
blane ‘casque de Tiège. Il.se nom- 
mait André. de.NVadenne, nom de- 
vent célèbre en Europe presqu'à lé- 
gal de Livingstone et des Stantoy. 

[s'était remis à mareher devant 
lui, sans but, conne üb homnie per- 
du dans une profonde rêverie. Ah! 
c'est qu’il portait eo lui un sentiracnt 
de coeur qu'il avait connu très vi- 
ant, ét qui n’était. qu'assoupi, Ja- 
mais, Jamais un mol de lui, un St 
[gne,-n'élait vénu rappeler $on sou- 
venir à. Louise d'Arnolles il n'avait 
pas vouluajouter, à la souffrance de 
son propre .cocur, le remords de 
troubler le sien, Le temps avait te 
mort l'intensité de ses regreis pour 
le rêve perdu de sa jeunesse; hais 
la, tendresse douloureuse, qui survit 
ldrsque l'estime demeure, cette poi- 
gnante mélancolie, qui suit: jes 
‘srands sentiments, était restée au 
fond de son âme fidèle.” . : 

I marchait toujours devant lui, 
jusqu’au moment où il eut atteint un 
boabad solitaire, au milieu d'une 

plaine d'herbage, était Le géant du 
pays. Le Soleil baissait à Phorizon, 
luuc sérénité profonde régnait par- 
tout et faistil ressentir Fexquise 
jouissance du repos dans les vastes 
solitudes.” Assis sous La voûte’ dlu 
feuillage André de Vadenne regar- 
dait le. jour qui rapidement, s’étui- 
ignail? El, laissant: courir son. es- 
iprit, il remôntait le cours ‘iles an- 
nées, Un moment, dans sa vie, 'il 
s'élait senti dans le coeur une sour- 
ce de. joic vive, qui avait été vio- 
lemment refoulée, puis tarie. Il 
n'en, voulait pis à Louise, il n'avait 
pas essayé de Ex retenir par d’ar- 
dentes süpplications, Il y a des vo- 
cations sublimes. qu'il comprenait 
et qu'il admivait; mais il n'avait pas 
eu le courage de rester en France, 
Depuis trois ans il menait la vie er- 
rante du voyageur, traversant, dans 
toute sa largeur, le continent afri- 
cain, allant des sources du. Nil à 
celles : du Congo; marchant sas 
sourire, sans se plaindre, sans s'av- 
rêter, ne racontant à personne le se j 
cret de son cour, | ; ‘ 

{ avait connu des heures bien pé- 
nibles, tandis que, durant des mois 

et des mois, il vôyait défiler les s0- 
litudes avec leur monotonic friste, 
leurs sables .arides, leurs horizons 
infinis, ‘ 

La pet 


eo 


ite. troupe, s’avançail lente- 
ment,'lés hommes, les. pieds en sang, 
la. tète-basse trop las pour se plain- 
dre, ayant cessé de craindre comme 
d'espérer, se: répétant à ‘imi-voix, 
lorsqué l'indomptable chef, pour les 


stimuler, lèur parläit du: beau pays; 


des, vastes prairies à ciel ouvert, où 
‘ils’ allaient : déboucher; “Le maitre 
he devrait, pas ainsi.se moquer de 
nous”; depuis des mois entiers, ils 
franchissaient une interminable fo- 


vèt.. Jls.marchaient dans un fouil- jour sur les rivages du fac. Chaque | 


His inextricable de lianes ct de vé- 
gétation. marécageuse. ‘Des. nains 
cruels venaient les.-harcelér, ct Jèur- 
lançaient des: flèches empoisonnées, 
La fièvré couvait: en-'permancnce 
dans cette région boisée, où Ja na- 
ture n'avait rien fait pour l’écoule- 
ment des eaux, : Le sol,-formé d'un 
immense amas de détritus végétaux, 
semblait osciller tant on voyait ram- 
per partout d'odicuses - créatures, 
nées-du limon et de la pourriture. 


UE 


cest 


fail représenter par un de’ 


| 


| 


\parfums d'une suavité 


0 


leurs poumons avides, jusqu'alois 


comprimés par l'atmosphère renfer- 


méc qu'ils respiraient sous bois, Ce 
bonbour lait à l'ivresse; et, éper- 


dus, tous ces hongnes, comme de QU EE DM DATÉE TE 


naifs enfants, sautaient de joie. À- 
prés vingt-cinq ‘jours de.  uuit 
presque complète, dans les sombres | 
foréts de la région équatoriale, ils 
ue trouvaiont pas d'autre manifesta- | 
lion, que ces sauts d'enfants, pour! 
saluer Fe plein air et Péclatante lu- 
mière, # 
L Que 
, A nue 
région du Tangainika, 


La petite troupe se trouvait au |: 


sommet d'upe éminence,. Parfaite-| 
ment calme, le‘lac reflétait Je ciel 
sans nuages; pour fond de tableau il | 
v avait de hautes montagnes cou- 
ronnées le forêts. de palmiers, : 
André dans l'élan de son enthousias- 
me, ‘ 

Et lou 
le cri destriomphe: 

… flourraht hourrah! Tanganika! 

Une, série de montagnes, revêtues 
d'une herbe fine d’un vert éclatant. 
plongeaient leurs flancs jusau’ant| 
fond du lac, où elles jelaient leurs 
promontoires. 5 
. André de Vadenne, ainsi que ses 
deux licutenants, montés en pirogue, 
longaient des sinuosités de la côte, 
À cbacunedes' pointes doublées c’é- 
aient de. nouvelles surprises; dans 
chacun de ces plis, un lableau ravis- 
sant, des bouquets d'arbres couron- 
ùés de fleurs, d’où s'exhalaient des 


ie l'escorte se mit à répéter | 


$ 


variolé infinie duns les contours; 
scènes changeantes qui arrachaient 
nux explorateurs des cris d'admira- 
tion, André de Vadenne n'avait ricn 
vu de pareil depuis qu'il étail en A- 
frique; rien de semblable à ces ha- 
imenux de pécheurs, enfouis dans 
des bouquets de palmiers, de bana- 
niers, de figuicrs et de mimosas. 

La pirogue continuait & suivre Les 
rives: du Ine, pénétrant dans eba- 
cune des baies. 

C'étail partout la même seêne, Les 
mémes richesses: foujours des ri- 
viores sortant des ravins, toujours 
des palmiers el des bunanivrs: des 
villages sous fleur ombre entourés de 
eutiure, Pe temps à autre, une ban- 
de de sable, couverte de galels; étail 
converlie en anarehé, où se  veñ- 
daient du poisson et les produits 
des localités voisines, : 

Plus loin, un groupe de pécheurs, 
indolemment couchés sur Ha grève, 
regardaient la pirogue qui passail 
auprès d'eux: les enfants s'ébat- 
aient dans l’eau sous des yeux de 
leurs mères qui, assises à l'ombre, 
applaudissaient à leurs jeux pleins 
de hardicsse, 

Oh! le beau pays, ct comine’ An- 
dré comprenait que le chagrin tue 
ces hommes libres, quand lés cructs 
mélis viennent fondre sur ces popu- 
lalions paisibles 6t les réduire à 
l'esclavage. Leur coeur se brise. 

Et comment n’aimeraient-ils pas 
cette contrée enchanteresse,  €es 
pauvres noirs -inoffensifs, nés Sur 
les bords du grand lac. Comment ne 
irouveraient-ils pas leur ‘station 
bonne, ceux qui habilent ces para- 
ges -bénis? Le a. 

Le poisson y abondé, et remplit 
leurs filets: les pentes cultivées pro- 
duisent du sorgho et du maïs, les 
bananiers, des'masses de fruits dé- 
licieux, et les ravins, des grands ar- 
bres pour construire leurs pirogues. 
La nature prodigue ici tout Ce que 
l'on peut désirer, ; "7 ' 

. Aussi quels soupirs quand, arra- 
chés. à ces lieux, les inoffensifs in- 
digènes traversent les déserts qui 
les en sépareront pour toujours. 
Quel muet désespoir, quand ils mar- 
chent enchaînés, conduits par des 
hommes cupides, qui les vendront, 
sur Les marchés du centre, pour 
quelques mètres de cotonnade, 

C'était un grand voyage que de 
contourner ce lac, toujours le paysa- 
#e deméurait pittoresque ct vivant. 
Pas une courbe du rivage qui n'eût 
ses cases en forme de ruches.' Par- 
tout, entre les pentes des monta- 
gnes, de petites vallées s'offraient 
aux égards; vallées charmantes, 
pleines d'arbres à fruits, de fleurs 
rares, de ruisseaux transparents. 

Ah! pensait André, qu'une chu- 
pelle catholique serait goûtée par ce 
peuple paisible; comm& il sc presse- 
rait'en foule pour entendre la bonue 
parole, ct quel climat salubre pour 
nos missionnaires, mm, 
L'explérateur prolongeait son sc- 


os 


soir 1 an 
que case où il 


1 demandait un abri dans quel- 
recevait une hospita- 
lité empressée. IL he se lassail pas 
le ce’ pays,.il aimait la vue dé ces 
rs couchés et rèvant sur'le 
rivage, la teinte dorée des cases, et! 
ce flot mourant qui glissait sur le 
sable et venait caresser Ja rive. Il 
\imait aussi le reflet du ciel, que I 
ie divisait à l'infini, qu’elle cou- 


péchou 


vaguié 1 j : 
paiten une multitude de petits tron- 
-cons .de lumière; miroitant sur 


age 


Enfin, ils sortaivntsde l'intorminaet 


sait? Peut dre catlait A céencontte 


coeur, saluail avec un bonheur sans {Prier sur une tombe, 
" A 


êtes Lun vis désolée, 
foble, si parfailes devaitcelle 


se, toujours se fraver un chettin ñ| 
travers Jes linnes des: fouèts. Lt quil 


LL] 
sur evite terrornlirieniee celle qu'il! 
aimait loujours d'un mineur respert | 
feux. sorail si heureus de la rec: 
voir, le lui parler comic on frére, 
parle à sa soc Etat if possible | 
d'oublier ecetle nattee si noble, sis 
délicale, ce covur que faisait batire 
out ce qui est pra cb beats” 
EU arrivait enfin à “foborn.. 
Elle tail movies, Jone la rever. | 


ait jaunais pluss il ñe ponvail que! 


Cest done 


fini, balbutiait-ir) 
UÜue créature sit 


étuis auparavant, Dopuis lors, je 
nie sens très bien. Cette fameuse! 
préparation lefhiuse est un ronè-i 
de coiitibnnel, Elle agit enr les 
orpanes viaits du corps humain, 0 
le, pedtanure 4 lue normaic.” 
Elle demie de fa force aux nerfs ul: 
de Bai vins au sans Des milliers‘ 
ont pr té de son eifet Bionfaisant,s 


| Tabac Haché 

Déémes en paqnel À livre, 

Quosuet Puri eu pique 
Livre, 

Parfuassa d'Halies en paguel 
Peut Livre, 

Hougo Quensnels eu page 
is ut | Hvre 
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Pour de le leriezsvons pas? Elle! Havane Duuxs en parure 
n'ajon ds man dé faire dtéhiens ot EL Hate, | 
Une AS nvaindra Le Xe bouge Forts on paquet LE 
dupe ir ee ve N'OSE DAS It Fee, vre, 

tiède de droguiste, mais est fourni! Spécial No. 25 60 paquet | 
par à , npévinlement dési- livre, -* 

gnés, us tintéreagnl conte; Pabue ENS Pur OQuesusbls 
nant histoire de ec famous rent: Poementé on Lis tr et EU à 


db ainsi que de la litlérature utile: vre, 


{pays enchanteur que cette ; 


\ . nl 
——. Hotrraht Tangunika! s'écria 


û 


exquise: unes 


finiriseront envoves gratuitement sur de- 


nains) *ÉHI: CE û ou sacridrost 
Tant Le trésors Un nt ap ete par, Dr, Peter Kahrney &' 
‘ÿ ‘ : MTIES 4 + se « A . 
N SOrX de 2ele CE Cabhesa Sous Co dt Washinglon Blvd, i 


ion devaientils disparaitre en sil Chicagn, M 


. ete us 4) ‘ “ « . 
peu de temps . 1 davré excmpt de droits au Cana- 
(à suivre) !du, 


Nous nous spécialisons 
N. Dans l’encadrement des certificats de mariage, etc. 


Nous développons et imprimons pour les 
amateurs. Demandez notre liste de prix. 


PORTRAITS 


.. THE KIDDIES PHOTOGRAPHERS . 
” Ave. Centrale Prince-Albert 


Merchants’ Hotel 
Accommodation moderne et bon servicx. | 
Prix—$2.50 et $3.00 par jour, 

E. FOLEY, Gérant. 
13ème Rue Est et 1ère Ave. 
nl 
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‘ Plan américain. 


: Phone—2755. 


Va train siperbe, raphle, avec un serdive 

“ins égal lait chaque jour le buijet entre 

Vineonver, Saskatoon, Winnipes, Toronto, 

Otluva ct Montrial. 

Enformez-vous auprés de tort agout dun CN, 
1: 


agent du district des Vovageurs, Saskatoon, 


ou bien Gerivéz à Wni Sinpletoi, 


n 


L'anémie peut quelquefois ressembler 
| à la consomption. 


peu. Je me suis sentie bien- 
tôt heureuse de ne plus souf- 
frir et d’avoir bonne santé. 
Mme Edmond Lafond, 356, 
rue-Chambord, Montréal. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femrnes Pâles ét Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
‘leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement. toutes: 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie, , 


Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir, 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez dés conseils: : Leurs 
consultations sont gratuites. ‘ 


- J'étais tellement souffrante 
de. douleurs dans les épaules 
et. à la poitrine que je me croy- 
ais atteinte de consomption. 
J'étais sujette à des hémorra- 
gies qui m'affaiblissaienténor- 
mément. Parfoistoutmouve- 
ment m'était pénible tant j'é- 
tais’affaissée. La vie n'était 
plus’ pour moi bien gaie et 
c'était aussi désolant pour ma 
famille. En prenant les Pilu- 
les.Rouges durant quelques 


… Les Pilules Rouges sdnt en vente chez 
tous les marchands de remèdés. Nous 
les envoyons aussi par ‘la poste, au Ca. 
nada et.aux Etata-Uhis, sur réception du 
prix, 90 sous la boite. : | 


d{ “Adresse + “COMPAGNIE CHIMIQUE | 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue. 


mois il s'est fait un’ grand 
changement. Les forces me 
:.sont d'abord revenuës peu à 
on à h . A Ü ‘ | “ 


St Denie, Montréal. 
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Petit Caundien, 
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Grand Havane, 
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rince-Albert 
8, G. M 


. GG, Mgr Prud’homme, évèque 
de Prince-Albert ct Saskatoon, qui 
était depuis quelque temps au. r'e- 
pos à Saint-Boniface, est parti pour 
a Floride, Les médecins ont dé- 
cidé que ce changement de climat 
était nécessaire pour compléter-sn 


cure, 

M. l'abbé S, Caron, chancelier du 
diocèse, accompagne Mgr Prud’hom- 
me. , 


l 


eo 


# 


gr Prud’homme 


+ 
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SO sm TT 
La Chambre de Commerce a 
a offert un banquet à M. 


Andrew Knox 
F 


La Chambre de Commerce de 


 Prince-Albert a donné un banquet 


en l’honneur de M. Andrew Knox, 
député fédéral, à l'occasion de son 
départ pour Ottawn, Son but était 
de faire connaître à notre représen-! 
tant le point de vuc de Prince-Al- 


: bert et du district sur les nombreu- 


ses matières d'intérêt général ct de 
lui monirer que tous les citoyens é- 
taient désireux de coopérer avec lui, 
sans considération de parti, pour 
promouvoir les meilleurs intérêts 
de la circonscription, Ce but a élé 
parfaitement atteint. 

Des discours bien au point ont été 


| prononcés par J, S. Fowlie, prési- 


dent de la Chambre de Commerce; 
E, S. Clinch, député provincial de 
Shellbrook; Ï. C. Davis, maire de 
Prince-Albert; J, P. Johnson, assis- 
tant surintendant du C.N.R.; An- 
drew Knox, le héros de la fête, etc. 
Les orateurs se sont surtout étendus 
avec complaisance sur la construc- 
tion de nouvelles lignes de chemin 
de fer. “ 

M. Andrew Knox est parli samedi 
pour Ottawa, 

:0: 

-.— Nous avons eu le plaisir de re- 
cevoir à nos bureaux le R. P. Léo- 
nard, O.MI, directeur de l'Ecole 
Industrielle Indienne de ,Lebret, 
qu'accompagnait M. P. Schmidt, a- 
gent de la réserve indienne de Duck 
Lake, Le R. P. Léonard est un an- 
cien condisciple du R. P, Auclair, 
directeur du Patriole, dont il a vi- 
vement regretté l'absence de Prince-{ 


‘ Albert, 


‘ men fort curieux d'oeuf, 


‘ che, le 24 février dernier. 


10: 
Un oeuf curieux 


M. Pierre Belisle, de Big River, 
Sask., nous a fait parvenir un spéci- 
Î ondu sur 
sa ferme par une Wyandotte blan- 
L'ocut 
en question a la forme conique; il 
mesure trois pouces de Yong cf trois 
pouces un quart de circonférence 
au plus gros bout; la coquille est 


normale; quant au contenu, il se 
compose naturellement de blanc 


seul, 

. 10 3 ——— 
La machine agricole Nationale 
QUEBEC — Un officier important 


de la Machine Agricole Nationale 
Limitée, de Montmagny, a déclaré à 


. un représentant de l'Action Catholi: 


que, qu’il n'y a rien de fondé dans 
Ja nouvelle publiée par les journaux 
que Pinternational Harvester Com- 


. pany avait acheté les usines de 
Montmagny. 


Ces dernières ont actuellement 


. réduit leur exploitation, à l'exem- 
ple. de beaucoup d'autres fabriques, 
: mais les directeurs de la Machine 


| Elevator Company. 


Agricole sont à réorganiser Ja Finan-, 
ce de leur industrie, ct espèrent à 
brève échéance la remettre en pleine 
activité, 
———————:01— 
Une délégation imposante en 
faveur de la Commission 


du blé 


BREGINA — A l'unanimité le Con- 
seil Canadien de l'Agriculture a a- 
dopté une résolution demandant 1c 
rétablissement de la Cominission du 
blé. Une délégation imposante de 
sept membres, comprenant un re- 
présentant de chaque organisation 
du Conseil, a élé nommée pour pré- 
‘senter la résolution au gouverne- 
ment à Otlawa le 7 mars, 

La délégation comprend: hon. J., 
À. Maharg (Grain Growers de la 
Saskatchewan), Ralph W. Burnaby 
{Fermiers-Uris de l'Ontario); H. W. 
Wood (Fermiers-Unis de l'Alberta); 
€. H, Burnell (Fermiers-Unis du Ma-: 
mitoba); Rice Jones (United Grain 
Growers); Norman Lambert, secré 
taire du Conseil, et un représentant 
de Ia Saskatchewan Co-operative 


Le président du Conseil Canadien 
de PAgriculture pour l'année sera 
H, W. Wood, président des Fer- 
amiers-Unis de l'Alberta, ' 


Qi ——————— 
Marché aux grains de Winni- 
peg 


Blé — ‘Dur No. 1, 1.47 3-8; Nord. 
No. 1, 1.47 1-8; Nord No. 2, 1.42 5-8; 
Nord No. 53, 1.32 3-4; No. 4, 1.24 3-8;: 
No, 5, 1,13 3-8; No. 6, 1.06 3-8; four- 
rage, 1.00 7-8; voie, 1.47 1-8, 

Avoine — No. 2 C.W., 52 5-8; No. 
3 C.W. et fourrage extra No. 1, 47 
3-8; fourrage No. 1, 46 5-8; fourrage: 
Nu. 2, 43 3-8; rejeté, 40 3-8; voic 54; 
Orge — No. 3'C.W., 65 7-8; No. 4, 
OW., 63 1-8; rejeté et fourrage, 56] 
3-8; voie, 65 - 

Lin — No. 


2 CW., 1.05 1-2. 
Ou  , 
Morché aë grin de Prince- 
: 7 rt 


No. 1, 1.15; No. 2, 1.10; No, 3, 1.03; 
Ne. 4, 3; No, 5, 88 . | 
— :0!— \ 
Marché aux animaux de 
© Winnipeg 
Porcs de choix sont retombés à 
12.00. | . : 
Brebis et agneaux se vendent. à 
5.00, son 


Les bestiaux se maintiennent au: 
même prix, mais le marché manque 
d'activité au début de cette semaine, 


« [pe 
ro ne 
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Le “Grand, 


Petit Homme’ 


. - . 
C'est Lloyd George. Dans le 
“Gaulois,” sur lui Emile Hinzelin 
raconte des souveniers et des arec- 
dotes: 
Dans son pays, sa puissance: 


Comme Gladstone était lé G. 0. M. 
(Great Old Man) “le Grand vicil 
Homme,” Lioyd George est le G, L, 
M. (Great Little Man, le “Grand 
Petit Homme”), ou par abréviation 
amilière Liyodie, 

‘Sa situation surpasse celle de lord 
Chaätham, qui a toujours.eu à lutter 
contre le roi; celle de Pitt, qui n’a 
pu empêcher ni Ulm ni Austerlitz. 
Sa dictature est plus souveraine que 
celle de Cromwell: jamais le lord 
protecteur n'a opéré une transfor- 
mation pareille à celle que Lloyd: 
George a opérée en 1917, d'un trait 
de plume, en remplaçant le minis- 
tère de conlition radico-libérale qui, 
depuis dix ans, dirigeait la Grande 
Bretagne, La constitution britanni- 
que en fut, sans la moindre secous- 
se, bouleversée de fond en comble. 
Dès lors, la Grande-Bretagne, à Ja 
tète de l'Entente, déploya une éner- 
gie dont on sentait que la volonté 
de Lloyd George était le principe. 

Sentimental & ses heures: “C'est 
l'allée de Verdun, l'allée de la vic- 
toire”: 

Ce n'est pas à Lloyd George qu'il 
faut apprendre la part qui revienl 
à la France dans la victoire du 
droit, Nous croyons encore le voir 
et l'entendre, à Verdun. Après avoir 
parcouru les rues en ruines, il par- 
vint, à gauche de la cathédrale, sur 
cette place d’où l'on découvre les 
hauteurs qui dominent Ile fort de 
Souville. Chemin faisant, il se bais- 
sait à chaque minute et ramassait un 
menu objet qu'il glissait. dans une 
poche de sa redingote, Un officier 
français qui Paccompagnait ne put 
pas surmonter sa criosité: 

_— Excusez-moi, Excellence, Puis- 
ie vous demander ce que vous re- 
cucillez ainsi? Des fragments d'o- 
jus? 


— Non, 74 ‘ 
— Des débris de pierre? Des 
souvenirs? 


— Non. Je ramasse des marrons. 
Voyez! De simples marrons d'Inde. 
J'ai un petit jardin où j'aime à me 
reposer en regardant mes iris ou 
mes roses, J'y planierai ces mar- 
rons le long de la plus belle allée, 
£t les enfants-de mes enfants, en se 
promenant à Pombre des marron 
niers, diront: “C'est l'allée de Vcr- 


lun, l'allée de Ia victoire.” 


Un des discours qu'il, a pronon- 
cés et qu’il ferait bien de relire: 

Li-dessus, le ranmuasseur de mar- 
rons descendit aux casemates de la 
citadelle et, dans la salle soutcrrai- 
ne, s'adressa à ceux qui représen- 
aient Parmée française, Alors, ce 
petit homme au grand front, nourri 
de la Bible et de l'Evangile, parla 
par images, comine il faut parler 
aux hommes, et conclut ainsi: 

— Je me sens profondément é- 
mu. Dans ee sol sacré, ce n'esl pas 
en mon nom que je n'exÿrime, Je 
vous apporte l'admiration de mon 
pays el de ce grand Empire dont je 
suis le représentant. Ils s’inclinent, 
avec moi, devant le sacrifice ct de- 
vant la gloire, Soldats de France, 
le président de la République disait 
récemment, ici-môme, que vous 4- 
viez sauvé la France, Erreur! Ce 
n'est pas la France qüe vous avez 
sauvée, c'est le monde, ‘Si nous, An- 
glais, avons pu mener à bien more 
préparation et fabriquer fine artille- 
rie dont l'ennemi vous donnera des 
nouvolles, c'est que vous avez tent 
bon devant Verdun, Sans vous, 
nous étions perdus, Vous cles les 
véritables vainqueurs du front an- 
glais. Votre résistance à Verdun, 
votre indomptable héroïsme, qui ar- 
rachent des cris d'admiration et de 
colère à l'ennemi, volie sarig versé 
si généreusement ont permis à tous 
les alliés de parfaire leur armement 
et Jour instruction, À notre lour, 
maintenant!  Comptlez sur nous, 
C'est contre vaus que lPAllemagne 
exerce son maximum d'efforts. 
Pendant que vous exposiez à sa ruëc 
le rempart de vos poitrines, la Gran- 
de-Bretagne a pu assurer ‘la liberté 
des océans et.maintenir fe blocus; 
elle a pu créer des armées; elle a pu 
fabriquer des engins de guerre. C'est 
nous désormais qui atlaquerons. 
Nous forcerons l'ennemi à évacuer 
pas à pas les contrées qu’il a profa- 
nées et ravagées. Soldats de Fran- 
ce, il fera bon vivre dans votre pays 
quand vous en aurez chassé Penva- 
hisseur et quand vos vertus guerriè- 
res, aux générations qui suivron(, 
auront assuré la paix dans la li 
berté, | 

Parfait, Mais. Lloyd George «a 
coutume de dire: “Hél,ne savez- 
vous pus que mes discours sont mes 
pires ennemis?” . 

L'intelligence de Lloyd George a 
toujours de l'ampleur et de la nette- 
té, Mis elle est souvent troublée 
par des soucis politiques et des em- 
barras électoraux, De là des con- 
tradictions que tantôt il dissimuie 
par une'habile dialectique ct que 
tantôt il confesse avec une sorte de 
narduoise cordialité, 

— Hé! Ne savez-vous pas que mes 
discours sont mes pires ennemis? 

H prétend organiser la paix, à la- 
quelle il a travaillé patiemment. 
Mais. parfois en présence des diffi- 
eultés" dont la paix n’a pas encore 


sropose quelque An 
ohile comme lord-d’Abernon : ou 
Keynes, ou, quelque Allemand: pur 
sang, où même quelque délégué des 
Soviets. Ce système, il se Passimile 
et il le préconise, Ainsi, en çc mo- 
ment, veut-il que le projet de ‘re- 
construire l'Europe” domine. toutes 
les préoccupatipns. , 

Quand les Allemands ont obtenu 
un avantage quelconque, ils lan- 
noncent avec tant d'éclat qu’ils si- 
gnalent ce que cet avantage qu'on 
leur a accordé peut avoir de’ dange- 
veux, Or, à propos de la conféren- 


ge dè Cannes et de conférence de 


Gênes, :.les journaux” d'outre-Rhin 
déclarent: Les -alliés sont-eñfin a- 


menès à Ja revision du traité de Ver- !” 


» 


pu avoir raison, il perd patience: ct|.4 
accepte tel ou tel système que lui! 
quais germano- |: 


" LE PAIRIOIE 


sailles.” Jusqu'au moment où üs| ps 


ont cru pouvoir jeter le masque, ils 
dissimulaient leur projet, sous le ti- 
tre de “Reconstruction de Europe.” 
En effet, $i nour “reconstruire l'Eu- 
rope,” jes alliés traitaient d'égal à 
égal avec l'Allemagne, il n'y aurait 
plus de victoire. 

:0: 


L'épouvantail de l’impérialis- 
me français 


PARIS — Parlant à un diner of- 
fert par l'association de la presse 
anglo-américuine, M, Poincaré a dit 


que “l'impérialisme français est le! 


vieil épouvantait qui, il-y+a bien 
longtemps, a été enterré contre le 
tombeau de Napoléon aux’ Invali- 
des.” “ n 

Le premier ministre an déclaré 
qu'il n’y a pas un seul Français qui 
ait, ni pour le présent, ni pour de- 
inain, ni pour plus tard, aucune pen- 
sée d'entreprise belliqueuse ou d'an- 
nexions. 


“Nous n'avons pas d'autre désir, | LES PETITES 


at-il dit, que de garantir Ja paix. 
Malbeureusement nous ne. sommes 
pas garantis contre ceux qui pour- 
raient la troubler. A l’encontre de 
l'Angleterre, protégée par, la mer, et 
des Etals-Unis, protégés par l’ab- 
sence de voisins dangereux, nous 
sommes obligés d'adopter quelques 
précautions’ contre une nouvelle at- 
taque, une nouvelle invasion. Ce 
n'est pas d'un cocur léger que nous 
nous imposons encore des sacrifices 
afin de rester en état de défense,” 


‘0: 


L'Afrique occidentale fran- 
çaise 


: # 

PARIS — Le recensement de Ia 
population de -PAfrique occidentale 
frañçaise a eu lieu dans les diffé- 
rentes colonies du groupe le er 
juillet dernier. 

Les résultats généraux parvenus 
à Dakar sont les suivants: 


Sénégal: 1,225,528 habitants, dont] A VENDRE — 8 vaches fraiches, 5 


5,287 Européens et 1,220,236 indigt- 


nes; 6.4 habitants par kilomètre 
carré, 
Mauritanie: : 261.746 habitants, 


dont 214 Européens ct 261,532 indi- 
gènes; 0,6 habitant par kilomètre 
Carré, 


Guinée française: 1,875,951 habi- À 


tanis, dont 1,386 Européens ct 
1,874,565 indigènes; 8 habitants par 
kilomètre carré, 

. Cdle d'IVüire: 1,545,680 habitants, 
dont 835 Européens ct 1,544,845 in- 
digènes; 4,9 habitants au kilomètre 
carré L. 

Parmi les indigènes 24,998 sont 
citoyens français. 

Si on ajoute à ces divers pays le 
Togo, pavs à mandat qui compte 
670,904 Habitants, dont 670,694 in- 
digues ct 12,8 habitants au kilo- 
môire carré, on a pour l’ensemble 
de l'Afrique occidehtale une popu- 
lation de 12,954,015*habitants, dont 
12,943,955 indigènes ct 9,860 Euro- 
péens dont 7,895 Français, 

LOL 


MOOSE FAW —- Une fille de 16 
ans et un garçon de 6 ans, enfants 
de Robert Norman, ont péri dans 
l'incendie de l'habitation d’une fer- 
me, à 15 milices au nord de Tuxford, 
Le père étail oceupé à. Pécurie, La 
mère et le garçon de ferme se sont 
gravement brûlés en essavant de 
sauver les enfants qui étaient cou- 
chés. Un bébé de sept mois a é- 
chappé aux flammes. 


 — 

QUEBEC —— Grâce à la campagne 
de propagande du 
312 familles canadiennes ont quitté 


l'an dernier Fétat de Ja Nouvelle 
Angleterre pour revenir se fixer 


dans Ja province, C'est ce'qu'a dé- 
claré au chef de l'opposition Fhon. 
4. E. Perreault, ministre de Ia colo- 
nisation, 


Vi 


Le 


” françaises. 


L 


RER NE ENS 


; 


DÉ L'OEUST, 


Mars, 1822 
re nomme mnee - 

ON DEMANDE une institutrice ca- 
nadienne -’française qualifiée, 
jour enseigner à six milles .de 
onteix. Classe ouvrira le ler 


Mercredi, 8 


* Bang! 


= [ON DEMANDE une institutrice bi- 
lingue pour prendre la direction 
de école Gaudette immédiate- 


ï qe a. ment. S'adresser à M. Joseph A. L | 
La Br onchite disparaît Gaudet, secrétaire-trésorier, Ga-| mars, S’adrester à Oscar Bcrge- 
| Partie, tout simpiement bayalée ronne Sask. Téléphone, Hocx ron, Ponteix, Sask.  *Lp. 
‘ 4}, . és. as 


pat la 


À mixture sour la Bronchite de Buckley | 


À Lan préparation lu plus puissañte que vous À 
Ê puissiez employer nour obtenir un soulage 
: ment complet ‘ 


40 doses pour 75c. 


contratderemboursement & 


pe 


ON DEMANDE uñ couple .: marié 
pour travailler sur la ferme, men- 
‘tionner prix demandé, Ecrire à 
A. Longtin, Kindersley, Sask., 
boite 16. 


QUART DE SECTION 
Terre à 


| 


4 " u 
ON DEMANDE.— Un jeunc fille de 
bonne conduile pour, aider aux 
travaux du ménage; place perma- 
nente et bon chez-soi. S’adresser 


ee 


Vendueavecun , ET ; 
: e l'argent ; immédiatement à Mine Jean, Hu En RES 
En vente dans toutes les pharmacics ou À mon, boite 102, Gravelbaurg, Sask. 
ar }n pos 0 ON -DEMANDE 29 HOMMES pour , 


: étié te par : 
À. K. Buckey, Limieu, 142 Mulual St, Toronto | 


SEMENCES DE PREMIER CHOIX AJ 2PPrendre le métier de barbier, 
VENDRE -— Blé Marquis, $1.60;[ emploi stable; travail propre et 
avoine ;sonneur le minor, #06: léger, pas d'expérience antérieu- 

- à adres à "equi 
Gustave Piette, at mugasin del F° requise, Nous vous apprenons 
moubles, 49 rue de Ja Rivièrel Ae métier de barbier en peu- de 
Ouest, Prince-Albert. , 52.4| temps, nous vous fournissons les 
"| outils et vous garantissons une 
position ou vous aidons à vous é-|. 
tablir à votre compte. Ecrivez ou 

.venez vous-même pour détails: 
Hemphills Barber College, Saska- 
toon, Sask, . . 


Vendu à Prince-Albert par 
” 4. A, Stewart 
ENCOURAGEZ LES 


ANNONCEURS DU 
‘“ PATRIOTE ” 


ANNONCES 


A VENDRE -—— Une demi-section à 
quatre milles de Delmas, terrain 
riche, exembt de pierre, bonne 
eau, Au village on y trouve une 
église, un. couvent, et élévateurs. 
Place prospère, termes généreux à 
tout fermier de bonne foi. S'a- 

. dresser à A. 3, McCormack, Battle- 
ford, Sask. 50 


* 


ON DEMANDE DES HOMMES pour 
apprendre le métier de mécani- 
cien d'automobile et àe tracteur 
gaz, la vulcanisation, le soudage, 


le travail des batteries et de léit, 


ON DEMANDE -— Une instilutrice 
catholique ayant un certificat de 
2ème classe pour école Sle- 
Marthe No. 1546. Ouverture de la 
classe le 27 mars prochain, Men- 
tionner le salaire demandé en fai- 
sant application à M Alfred 


ASS 


ts 


Seules les tablettes avec la 
“Croix, Bayer” sont de 
l'Aspirine — pas les autres! 


UN INSTITUTEUR MARIE, compé- 
tent pour enseigner les deux lan- 
gues, demande place dans un dis- 
trict d’école où on pourra fournir 


Foyer Sa étaire-trésorier, ra un logement convenable. Salaire] Jectricité. ‘Nous garantissons de Va : CT: 
Marthe, Sask, &p.) si: ar an, Piplô roisié . over png” se 
: ne, $1,300 par an. Diplôme troisième) ous former pour remplir J'une Si vous Re voÿez pus ‘lu. “Croix 


classe prolongé. Libre dans les 
premiers jours de mars.. S'adres- 
ser immédiatement à Vl’Associa- 
tion Interprovinciale, Vonda, 

#. 51-1 


ni] s Q - 
ON DEMANDE pour le’ district slo- 


laire de Domrémy No, 398, un ins- 
tituteur qualifié pour enseigner 
les deux langues. Appointements 
$100.00 par mois, engagement du 
145 mars au 14 décembre 1922, 
S’adresser à J. B,'Leganet, sceré- 
taire, Domrémy, Sask, 1-2 


.… 


Bayer” ,sur Jles tablettes, refusez-les 
— ce n'est pas de l’Aspirine,. 
Insistez pour avoir les ‘Tablettes 
d’Aspirine Bayer marquées "de la ga- 
raitie “Croix Bayer” — l'Aspirne 
prescrite par-les miédecins pendant 
plus de dix-neuf ans et qui a fait ses 
‘preuves surf des millions pour Îe mal 
de tête, la névualgie, le rhume, le ‘ 
rhumatisme, le ‘lumbago et toutes les 
douleurs en général. ! 
Des boîtes en fer blanc commodes 
de 12 tablettes.et-des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans toutes les phar- 
macies. © ” > . 
Aspirine.est la marque de fabrique 
(enregistrée.au Canada) de la manu- 
factnre Bayer de monoaceticncide de 
salicycacide. . | [ 
Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 


des bonnes positions 
ouvertes à tous les gradués de 
Hemphill. Grande demande. La 
plus grosse entreprise du monde. 
Seul Phomme, bien formé obtient 
un bon salaire, et un travail sta- 
ble, Prix spéciaux actuellement, 
Ecrivez ou venez vous-même pour 
informations: Hemphill’s Auto 
Gas Tractor and Electrical: School, 
119, 20e rue Est, Saskatoon, Sask, 
Succursales dans tout le Canada. 


ON DEMANDE un couple marié, payantes 


sans enfant, pour travailler sur 
une ferrie, la femme devra Ctre|. 

économe et bonne cuisinière, S’a- 
dresser à Zotique Chevriér, Mazc- 
nod, Sask. 2 p 
mme 
À VENDRE — Un taureau enregistré 
Holstein, six ans, très doux, ct 
plusieurs vaches à lait, fraiches 
au printemps. Pour  renscigne- 
ments et prix, s'adresser à Joseph 
Cantin, La Flèche, Sask. ip 


A VENDRE — Section le terre à 
blé_toute clôturée, 600 acres en 
culture, bon puits, maisof confor- 
table, grange ‘et grainerie. Cette! 


vaches pleines, taureaux Molstein 
enregistrés, primés à l'exposition 


Â V TAN A , . . 
- de, Prince-Albert; 12 boeufs et ENDRE Une demi-section de 


bonne terre à quatre milles du vil- 


harnais, 20 génisses, et veaux de lase de Bis Riv : ” 
ù ISSUES) CL, D AC en AE end tante age g er, 100 acres.en!trine est synonyme. de manufacture. 
TPS CN AE TAUE 0. Pier De ds has bonnes cn Tone L, ulture, 70 têtes débétail, et rou-| Bayer, afin de prévenir le public eon- 
. LA), Ja € , LA 3 Dix « im : 
2 —— "| de vente. Pour plus amples in- ant au complet, Prix #9,000.00,| tre les imitations, les tablettes de Ia 


gouvernement,) 


PROFITEZ DU TAUX ACTUEL DE 
L'ECHANGE POUR FAÏRE VOTRE 
PLACEMENT. 


Nous. vous recommandons: 
o # > - 
e de Paris 5% 
_ (AR COUPURES DE 500, FRANS) 
Crédit National 5% 
‘(PAR COUPURES, DE 500 FFANOS} h 


Ces obligations sont à tirage par des lots variants 


de 1,000,000 francs à 1,000 francs. 


Nous échangeons les papiers monnaies traites, |] 
coùpons d'intérêts, bons dela Défense Nationale, Em- 
prunt de la Victoire du Canada, contre ces obligations. . 4 


J. À. Hebert & Cie} 
| _ Limitée | 
Ÿ 265 AVENUE DU PORTAGE : _ È 


termes faciles. S'adresser à Louis| Compagnie Bayer, Limitée, porteront 


VENDRE — Quart de section à! forinations s’adrosser à A. D.! Godin, boulans ie iver, | le cachet de leur mar . 
un demi mille de l’école. S'adres-| boîte 11, Voñda, Sask. 2-p Sask. rouranger, Big Ro ce, ln “Croix Bayer”. ue. de nr” 


S 


er à Pierre Collee, North Side, 
:P.0. is Al 
A VENDRE — Un vergé:de 20 acres, : 
50 poiriers et pomniicrs, pouiail- 
ler d'une capacité de.260 poulcek, 
Maison, grande ‘écurie ct garage, 
situé sur le'chemin du Roi, à 2 
milles dela ville et à un demi 
mille d'une‘grande scicrie où l’on 
emploi 500 ouvriers. Prix 42,200 
pour le tout, #700.00 comptant, 
termes faciles pour la balance, 
S’adresser à C. B. Dillis, RP, No. 1, 
Sandpoint, Idaho, E.-U. 52 D. 
À VENDRE — Une cour à 
bois avec entrepôt à char. 
bon et agence de machines 
agricoles .et d'assurances en 
tous genres, située dahs un 
centre canadien-français du 
nord de la province. ÂAvec 
maison d'habitation et en- 
trepôt pouf Îles machines. 
Le tout pour $10,000, par- 
. tie comptant, balance ga- 
fantie par sécurité.  S’a. 
dresser au bureau du jour- 
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250 HABITS, trop nombreux pour les: décrite, venez les 
voir vous-mêmes. Reg. $40 et $45. [ $S25 00 
Un à votre choix .......... os. . | 
PARDESSUS de patrons e Rég. $40.00, 
$45.00;$50.00. . : ! S25.00 


* Votre choix .... 


t modèles variés. 


\ 


ss sos .…... 


_ La Maisonde la Qualité 
915 Avenue Centrale - 


La 


\ 


+ ER 
î 


- VOICI UNE CHANCE MERVEILLLEUSE D'ACHETER DES 
ARTICLES D'HIVER ET. DE PRINTEMPS A DES PRIX <) || 
ee © TRES BAS  S | 


5 + ‘ 


fr 


N'OUBLIEZ PAS DE. FAIRE UNE VISITE A BAKER'S. DU 
. CETTE GRANDE VENTE, CE NE SERA PAS 
| . . _ PERDU 


RANT-.. ||] 
DU TEMPS. : :: | 


! 


PUR » 


. * ‘ ,. ï 1 
:1 RE | 


es 
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ER'S, Ltd. | 


Île Rue Ouest. … | 


